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Tuissènt maintenant dans toute 
tragique réalité”, 
. Causes de la famine 
* Les causes de la famine mena- 
cante sont la destruction et la dé- 
térioration des récoltes ét du bé- 
tail dans la zone envahie, La 
produétion du Jait-est tombée à 
un niveau très bas et, dans cer- 
taines régions où les vaches sont 
< des semaines et des inois 
sans traile, il s'est développé une 
certaine fièvre chez les animaux. 
Dans ln zone libre la récolte des 
céréales à été très faibles et d'au- 
tre part, le blocus anglais empè- 
che toute importation propre à 


avant les pr récoltes, dit 
le porte-parole de Vichy. Tous les 
Français sont invités à accepter 
les sacrifices “avec courage, dis- 
cipline et dignité”. 
Le marèchal Pétain fait appel à 
tous les eurs et leur 
mande de tout faire pour accrot- 
tre la production, disant que si les 
‘approvisionhémetits ne sont pas 
nécrus, le rationnerment atteindra 
un point où il mettra en danger 
la santé publique et le développe- 
ment physique des jeunes. 
A —— 


Une session provinciale 
en octobre 


Bien qu'aucune décision n'ait 
encore été prise, il semble pres- 
que certain qu'une session spécia- 
le-de la Chambre manitobaine au- 
ra liew le mois prochain, E’igno- 
rance dans laquelle on'se trouvé 
sur ce. que fera le gouvernement 
fédéral pour remédier à la situa- 
tion du blé fait retarder la déci- 
sion finale. 


pra 


OMMENT LE 
CARDINAL VOIT 
LA SITUA 
Le deuxième emprunt ne 


tional est entièrement sous- 
erit, mais l'allocution pronon- 


le prit de “A 
dienne Put due 


“L'heuré n'est plus dé nous de- 
mander si nous devons, oui ou 
non, entre ren gurrre. Nous y som- 
mes plongés, et sous la menace de 
l'ennemi le plus irréducttble, L’in- 
tégrité, et raême la survivance de 
l'Empire, non seulement sont en 
jeu, mais bien aussi la liberté de 
notre pays, l'existence de nos tra- 
ditions religieuses, de notre ci- 
vilisation française, et de tout ce 
qui aura fait jusqu'ici. notre vie 
nationale, . sa force, sa splendeur 
et sa fécondité, 


“Je n’ai point à revenir sur le 


© In à 


rien. le SA ao 
PSsag de shvrres 
«v 


ourquoi : l’Association 


bien ‘des 
intéresser un auditoire en trai- 
tant sans cesse cette même ques- 
tion, et cela : depuis un certaid 
nombre d'années. Chaque fois, vu 


[le caractère, le. type . de chaque 


conférencier, on y , rencontre 
quelques originalités, et aussi du 
nouveau soit par. sa façon d’ex- 
poser son système, soit, je le. ré- 
pète, à du, type original de J’ora- 
teur, on se laisse aisément répé- 
ter les mêmes idées. 


Encore, cette fois-ci, l’audi- 
toire fut pris par le son sens de 
M. Marion; sa grande expérience 
dué aussi à son amour pour. la 
langue française et la foi de ses 
aïeux. 11 a bien mérité de l'Eglise, 
{sa décoration en fait foi) et aussi 
de la Patrie. Chevalier sans peur 
ét sans reproche, il a lutté, guer- 
rové et comme César, il peut dire: 
“Veni, vidi vici!” 


Aussi des hommes de cette 
trempe ‘ne doivent jamais refu- 
ser la besogne. ‘Du reste, son 
coeur reste jeune et vigoureux, 
son courage invincible peut lui 
faire envisager encre de longues 
années à occuper le fauteuil pré: 


t, |sidentiel. “Président actil, (très 


actif même), restez longtemps à 
vôtre é” C'est à votis et. aux 
membres de l'Exécutif à porter 
bien: haut : l’étendard : du: rallie: 
ment, surtout en ces temps de 


:ferisé ‘en ces jours douloureux où 


ns, avoir envahi de ses 
4 l de fer et de feu dix na 
ÿ ms voisines tour à tour, cher- 


_+[ehe maintenant. à traverser les 


malades dans les hôpitaux, ni les 
voyageurs dans leurs navires, dé- 


Ameurtrière que la cynique folie 


. ET Len À 

Quarante-huit heures après l'adoption de la mesure ‘par le 
Congrès, le président Ruosevelt signait la loi de conscription aux 
Etats-Unis, qui placera 400,000 hommes sous les armes cet au- 
lomne pour un an de service militaire. 


de sa rage. 


adversaire qu'un suppôt du mal, 
cherchamt à el'acer toute religion 
et toute raïson, toute. noblesse, 
loute justice et toute humanité, 
Le patriotisme commande dès 
lors à tous ceux qui ne veulent 
point être ses victimes de se dres- 
ser. dans les rangs de la défense 
commune el de concourir à rem- 
portier la victoire”. 


quelques-uns de nos compatrio- 
tes cherchent à semer l’ivraie par- 
mi le bon grain. Plus vous répan- 
dez ja langue française. à travers 
V'Ouest, mieux vous faites :con- 
naître notre France, diminuée, 
c'est vrai, mais belle cependant. 
La FiHe-ainée de -l'Eglise sait 
souffrir, De ses souffrances elle 
sortira, un jour, ‘plus forte, plus 
noble que jamais. °°. 7 
Pourquoi? En grande dame, la 
Franée-sait faire les- choses, et 
malgré ses revers, très généreu- 
sement répand à travers le Cana- 
da sa lerge-libéralité. La France 
restera .dâns Vavenir fidèle à sa 
mission, Elle veut continuer à 
appuyer . les institutions défen- 
dant la pensée française et 1a Tan- 
gue. Le Collège des Pères Jésui- 
tes de Saint-Bonifacé, d'après les 
listes des souscriptions, a reçu.du 
gouvernement français une sub- 
vention de $75.00. I} ÿ a une quin- 
zaine de jours, l'Association Ca- 
tholique de la atchewan, sous 
la plume du: R. P. Valois, remer- 
ciait Je Gouvernement français et 


connu: | “Je ‘suis heureux : de vous 


ES 


an- 
noncer que, par l'intermédiaire 
de M. le Consul de France, le Gon- 
vernement français, : malgré : s4 
grande détrésse, a voulu cëtte an- 
mée, comme -dans le; passé,: sou- 
tenir la cause de la langue fran- 
‘çaise. M. Bougearel, avec toute 
la: délicatesse qui le caractérise, 
mérite non seulement notre sym- 
pathie à nous, Canadiens français, 
mais encore nôtre admiration. 

“C'est pourquoi nous noûs$ unis- 
sons aux peines de nos cousins de 
France, et comme preuve d'ünion, 
noùs dirigerons "nos efforts vers 
ie maintien de notre belle langue 
à travers l'Ouest canadien”; 

Céla fait du bien d'entendre M. 
Marion prononcer ces belles pa- 
rôles aussi réconfortantes. De sa 
part, on tant que président de 
V'Association, nous avons compris, 
nous, gens de Laurier, que le ino- 
ment était venu.où plus que -ja- 
mais nous devions nous unir et 
nous :æimer,, ét ainsi seulement 
nous remporterons d'autres vic- 
toires. * 

Français de Laurier. 


 Dundi, d'un abri souterrain du 
palais Buckingham deux fois 
bombardé, pendant que Londres 
étnit scus le coup d'une’ alerté né: 
Tienne, le roi George: a parlé à 
son peuple aux quatre coins, du 
globe. Ê 

Après avoir passé en revue la 
première aanée. de la guerre, il 
a dit que de nombreux : motifs 
d'encouragement demeuraient : et 
qu'‘aprés nos épreuves actuelles 
viendrait sûrement là victoire”. 

Sa Majesté a annoncé la créa- 
tion d'une nouvelle décoration 
pour hommes et femmes dans tou- 
tes les sphères de la vie civile, 
Elle sera. connue sous le nom de 
Croix George et viendra comme 
importance immédiatement après 
la Croix Victoria, plus haute ré- 
compense -que puissent recevoir 
les hommes en service actif, K y 
aura aussi une” Médaille George, 
qui sera distribuée plus large- 
ment, 


Pour mobiliser une armée de 


deux millions 


d'épargnants 


Une nouvelle formule d'engagement pour acheter un 
ou plusieurs certificats d'épargne de guerre par 
mois. —Pas un don, mais un placement fructueux. 


La campagne nationale : que 
vient de lancer le Comité de l'é- 
pargne en temps de guerre, avec 
le mot d'ordre: “Ecrasons Hitler”, 
a pouùr ©bjet de mobiliser une ar- 
mée de’2,000,000 d'épargnants de 
guerre, ont annoncé MM. W.H. 
Somerville et de Gaspé Beaubien, 
présidents conjoints du Comité. 

Afin de permettre a chacun de 
s'enrôler dans-cette armée d’é- 
pargnants, le Comité a°"dressé, 
avec l’aide des banques à charte, 
une nouvelle formule d'engage- 
ment qui sera envoyée cette se- 
maine à plus de 2500,000 contri- 
buables dans tout le pays. (Ce 
courrier comptera assurément 
parmi les plus considérables ja- 
mais expédiés au paÿs. 


. “Ce nouveau plan, est-il dit 
dans la déclaration des présidents 
conjoints, fournit aux Canadiens 
des deux séxes un moyen idéal, 
länt d'économiser pour l'avenir 
que de collaborer directement à 
notre effort de guerre., Nous 
avons presque tous constaté que 
la résolution d'acheter régulière- 
ment des certificats d'épargne est 
| plus facile à prendre qu'à main- 
|tenir, La nouvelle formnlé d'en- 
gagement servira donc à préve- 
nir tout manquement de ce genre, 
let le déposant sera sûr qu'après 
|Vavoir signée, ses achats de cer- 
tificats d'épargne de guerre s'ef: 
fectueront d'une manière systé- 
matique, 


“En ce qui concerne ce plan; le 


d’autres 


Grâce à cette nouvelle formule, | Comité de l'épargne en temps de 
tout. déposant peut. charger sa | guerre tient à rappeler au public 
banque de lui acheter, le 15 de que l'achat de certificats d'épar- 
chaque mois, un où plusieurs cer-|gne constitue non pas un don, 
tificats d'épargnes de guerre. Une | mis un placement fructueux. En 
fois la formule signée et déposée l'effet, l'intérêt sur ce prêt atteint 


ML H; Bougearel; son consul; don |à'ja bañaue, l'achiat des certificats 25% du principal en 7 ans %. 


don très généreux. 


1s'effectue. systématiquement. 


La Nous espérons done qu'à la fin 


Le Gouvernement français n’a-!hanque débite son compte chaque | de cette année, au moins 24000,000 
ti] pas accordé et n'accordet-il mois du montant indiqué, qu'elle | de éiloyens canadiens auront en- 
pas encore des bourses d'études | transmet ensuite à Otizæwa d'où |trepris, par ce nouveau moyen, 


aux 
de la Saskatchewan? 


Le grand public ignorait tout |l'acheteur, 


Universités du Manitoba et|les certifie 


sont expédiés par | de se créer une réserve d’'écono- 
ka poste -à 


À 


TOKYO L'érmés el le merine 


japonaises ont codimencé lundi à 
traverser la, frontière française 
d'Indochine. Elles séraieñt prêtes 
à faireface à touté intervention 


puissances. F 
‘(Les Etats-Unis et l'Angleterre 
ont informé le Japon officielle- 
ment qu'ils tenaient au maintien 

du statu quo en Indochine). 
ans Jes quartiers militaires et 
maritimes, on voit dans cette ac- 
tion un grand pas vers un règle 
ment final de la guerre de Chine 
et l'établissement d'un nouvel or- 
dre japonais dans l’Asie orientale, 
Un communiqué. dit que 
troupes indochinoises, qui avaient 
résisté “illégalement” à l’occupa- 
tion dans une é à la 


ct ont été désarmées. 
L'occupation est le résultat d'u- 


l’Associat: 
d'Education 


La visité des paroisses pour la 
perception se fera dans l’ordre 
suivant: “ û 


Le 29 septembre 
Lorette, ” 
Sainte-Anne-des-Chènes, 
La Broquerie, 
Thibaultville, 
Sainte-Geneviève, 
lle-de-Chênes, 
Otterburne, 
Saint-Pierre-Jolys, 
Saint-Malo, 


Aubigny, 
Saint-Adolphe, 
Sainte-Elisabeth. 


Le’ 6 octobre 
Sainte-Agathe, :. 
Saint-Jean-Baptiste, 
Letellier, 

Saint-Joseph, 
Saint-Norbert, 

La Salle, 

Woodridge et Saint-Labre, 
Vassar et South-Junction, 
Fisher-Branch, 
Saint-Laurent. 


+ —— — 
L'Ouest pays de l'aviation 


L'hon C. G. Power, ministre de 
l'air, en tournée d'inspection des 
écoles d'aviation à travers. l'Ou- 
est, déclare à Winnipeg que 


ne. entente erpical 
manche, av 
niales franc: 


miral Jean Decoux, 


il JC le gouve 
Bénéral, demande à 


dochine et la-souveraineté de a 


les |France. Il ajoute que le général - 


Maurice Martin, commandant : 
chef dé l’armée, appuie l 


Une dépêche de Saïgon dit En | 
frontière du nord, se sont rendues Frengals .et Japoñäis se perd 


encore lundi matin dans te nord 
de l'in 4 oui als 


La “dernière\ classe” 
à la Radio 


Tout lé.monde se souvient du 
conte poignant d’Alphonse Dau- 
det, Ja. “dernière classe”, de 
plus dramatique encore à la sni 
des récents événements tr 
de France, 

Last Lesson”, deux 'collaborateu 
bieu connus de 14 radio, Ben:Lej 
kin et Tommy. Tweed, ont 


Sous” le titré. ri 


d 


une adaptation de ce récit pour 
la radio. Elle séra donnée dune Ÿ 


dio de. Radio-Canada à V 
ver le vendredi 27 septembre à 
h., heure centrale, ” 


10 


provinces des prairies se prêtent | 


mieux que l'Est à l'entrainement 
des aviateurs. Sur un total de 
843,000,000 déjà dépensés dans ce 
but au Canada jusqu'ici, 823,000,- 
008 l'ont été à l'ouest des Grands 
Lacs. La part du Manitoba, croit- 


dresse tipulée par | snies qui leur sera fort utile plus | on, sera de #10,000,000 pour cons- 
Le : lard”, |tructions seulemen 


Le capitaine V,-G. Brodeur, 
la Marine royale du: Canada, .q 
vient d'être nommé attaché $ 
à la Légation canadienne! @i 
Washington, Auparavant, il. éom 
mandait nos forces navales” 
Pacifique, 
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publique la lettre pr par les & 

” | évêques allemands réunis en con- 
| féréncé lé mois dernier et à 


À 


5 
: 
* 


ê 
ë 


leurs! On explique que le Vatican esti- F 
me plus prudent d'attendre la fin 
de la avant de sanctionner E° 

ytcette re, À ce moment-là, le B: 
Saint-Siège s'enquerra de l'attitu- L 
de qu'entend prendre le gouver- E: 

-fnement allemand à l'endroit du 
catholicisme et à l'endroit des P 
catholiques allemands, en parti- } 


de . 

À ET . at . 

à NS 0 M don: k ; ° x culier, - « 
Far mens Examen de conscience =— 
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r à Lio) eaux territoriales étatsuniegnes. Bouffet a fait prohve, du 11 au 16 
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qui ont'été passés à la marine an-|les points critiques du champ de | comme joue régulièrement le der- | sur la terre de sainte Clotilde, de 
glaise. ‘bataille; demeurant impavide en | njer décor sur la écène bien À sainte Geneviève, dé sainte Jean- 


toutes circonstances; donnant suf | cée. Dans là masse française l’ef- |ne-d’Arc, de tous nos saints et de 


4 Gouverneur en conseil a, le VICHY, France — Henri Lave- pre avec une calme et froide | fongrement a été fait au moins | toutes nos saintes jusqu'à la der- he 
un dan, célèbre romancier et auteur | dignité; les ordres nécessiires; | autant de stupeur que de douleur. |nière en date et la plus célèbre! Dr G.-M. La FLECHE ! 
dramatique, membre de l’Acadé-|réconfortant tous ses subordon: | jusqu'au bout l'homme de la rue | par le monde, la sainte de Lisieux, MEDECIN-CHIRUROIEN 
mie française, est décédé à.l'âge|nés par son magnifique courage | de chez nous aura cra la victoire |1 sr A 
ar don —— : de 81 ans. {et sa lucide intelligence des situa- | garantie nominalement à-la Fran- Æt- LaF Dr PE La FLECHE. 
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atteint l'âge L'emploi de purgatifs violents et|que et d'effectifs importants ! est-ce 1 a 
célibataire ou bon marché ne vous 


een ; tai l’armée française. 11 tomba, lui|,, 2 gran Éer ag yet qua fé 
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turellement, 

e rendent pasmalade et ne don. | Barde, fürent tués en plein com- . À k 
Rent pas la colique, comme le font |bat au milieu de leurs cavaliers, | prances "aa de Dichelet à DENTIÈTES — AAYONS x ‘| 
nombre de purgatifs. Le général Ardant du Pieq, s'é- | ét fini, tout est toujours à re- f 
The T. Milburs Ce. Lt. Toronto, Ont ! tant porté sur le front de ses trou- | Te ous faut répren 

dre le fil de notre Histoire avant | des. agree ds nn Sam. Bb. pu, | 
le moment où les mains coupables icles Phormaie MeBuer) 
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De ce qui PRécÈDE, Nos féaux sujets et tous ceux que les présentes peu- 
connaissance. 


vent concerner sont par les présentes requis de prendre | : 
| OLD NIAGARA 
cells fait apposer le À cer PORT et SHERRY 
d’une sombre pa- 
k faut repartir de la 
France de l'effort, vollée par 1 
jouissance 


France de la 
facilité, 


Le temps importé peu à la tor- 

tue—mais nous d'autre 

orne môrez pu GouvennamenT, en Notre cité d'Ottawa, ce onzième jour part que les tra nature 
Da" nee en l'an de grêfe mil npuf cent quarante, le quetrièms se font à temps, pré- 
Notre Règne. j cise et parfaite. Kee 
Per ordre, B.-H. COLEMAN, Sous-Secrétaire d'Etat. agit sur m eff- 


RE 
H 


Félils Vaeties à lliosten 5 
intéressés 


: d'ordre de ce de la plupart Le vis jus FIRE 
dé dE ne VHONORABLE JAMES 6, GARDINER |Q || CANADIAN W Gréert a RE EE Mean 
25 Extra, Vol. 1 L s € 
dé coma Mo 2 tr Miniare des Services de Guerre, JOSEPH GAUTHIER 


tion. FFM 
* Devant ce déploiement de forces chez 
‘les enneinis de l’ordre social chrétien, que 
ont lés Canadiens français? Prenant po- 
ition dans üh juste milieu entre ceux qui 
ue, tout va mal au, 
out est'à mér, et. ceux qui 
{ va bien,.qu'il n'y #rien à change 


LE LS Ke 


FA » situation religieuse cst aus 
qu'on veut le croire. Le péril communiste 
n'est plus un vain mot et la propagande ne 
désarmera pas. “Si nous restons satisfaits 
d'un armement démodé, l'ennemi, pourvu 
d'armes nouvelles, pénétrera dans la pla- 
ce”: 
Mais la défensive est insuffisante. Pour 


“ sive. La lutte doit se faire par l'école bien 


Ë rolieus, nalional, économique, intellec- 


“ ù Sur le chapitre de notre héritage fran- 
= çais, l'abbé Maheux rapporte un fait très 
… révélateur. Il a corrigé récemment quei- 
ques centaines de copies d'examens en His- 
+ toire du Canada venant de maisons répar- 
ties sur de ve À pu el Le rs 
2 questions ét celle-ci: . “ enfants de 
- langue française jouisseni-ils des mêmes 
droits scolaires dans les autres provinces 
que dans la province de Québec?” — “Na- 
turellement, dit le professeur, la grande 
majorité des réponses est exacte; mais, le 
- croirez-vous? nn quart des élèves ne sait 
… que répondre à cette question, ou, surtout, 
» répond de façon tout à fait erronée. Et, 
chose curieuse, aucun élève de langue añ- 
glaise n'a fait erreur...” 
e + . 
… , . . Pour ce qui est du domaine économi- 
* que, on concède généralement que les jeu- 
nes Anglo-Canadiens reçoivent dans leurs 
écoles une formation sg} ratique que les 
«+ nôtrés. Ce n'est pas le fait des program- 
mes, sensiblement les mêmes. La “diffé- 
: rence” — ne parlons pas de “supériorité” — 
* s'expliquerait par deux considérations, se- 
= don l'abbé Maheux: le les Anglais tiennent 
beaucoup à l'économique, qui occupe une 
… glace importante dans leurs cours; 2e leurs 
* professeurs sont en grande majorité des 
# Les ayant charge de famitie, engagés dans 
… la lutte pour la vie, aux prises avee les 
… préoccupations économiques. qu'ils 
tout naturellement passer dans leur ensei- 
+ gnement.- ; . 
È Notre position au Canada est une posi- 
tion difficile. “Nos jeunes gens devraient, 
« pour dépasser, ou même pour égaler leurs 
L concurrents, posséder plus de diplômes, 
* plus d'entrainement, plus de culture que 
L n'en ont leurs adversaires”. 
È È Hélas! ce n'est guère le cas dans notre 
: milieu de l'Ouest. Dans les listes des di- 
" plômés des universités, on note surtout 
! chaque année un nombre de pe en plus 
imposant de fils et de filles d'immigrants 
européens qui préparent avec entrain leur 
ascension dans l'échelle sociale. On vient 
dé nous faire conpaître des chiffres révé- 
lateurs. À Saint-Boniface, une école tech- 
nique a été fondée par les soins des qu 
vernements fédéral et provincial, e 
81 élèves: 20 sont de jeunes Cana- 
di français et 61 appartiennent aux 


«ers l'apprentissage d'un mélier que vers 
la culture intellectuelle ? .:. 


E 4% a Elle, portera sur tous Îles tèrrains: 


‘| encofe de la place Tour Winiuess Monte 


autres nationalités. Faut-il en conclure que ! 
les nôtres ne se sentent pas plus portés | 
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Les bombardements intenses de Lon- 
dres continuent et la semaine s'est passée | 
sans que l'Allemagne lance sa tentative 
nr ge ue rh ie imminente. 

es préparatifs de large en:ergure sur 

la côte rage le- 24 xment d'é- 
normes bateaux à fond plat pour le trans- 
des troupes, la concentration = ra 

ifs considérables. tout indique que Hitler 

est décidé: à risquer Le coup dès que l'occa- 
sion lui paraîtra favorable. M, Churchill 
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est convaincu que la force de résistance du rie Un: 
s'accroît sur terre, sur mer el dans} a omis un 
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r, “ce qui importe plus que toul”,;vu les 
atlaques répétées de l'ennemi contre la 
population civile. ‘ 
… Les raids quotidiens et meurtriers sur 
la capilale anglaise émeuvent naturelle- 
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venir 


Dans notre dernier numéro, nous 


ment le monde entier. L'idée que tant-de avons réproduit un article du der g hge apmrt 

Là ri fameux et de rues ‘historiques Tablet, de Londres, qui montrait en ra. complèt 
né menacés de destruction ne peut laisser la Radio allemande aux prises a- lle n'êti 

personne indifférent. Cependant il ne fau- vec la Croix, Le grand organe ca- renaissance 


tholique français, qui-avait cessé | ll 
de'nous parvenir depuis un mois 
ét demi, nous est arrivé de nou- 
veau ces jours derniers: Il est 
actuellement publié à Limoges. 
| Les nouvelles de la guerre qu'il 
bublié.:-gont-. principalement de | Conséquences”. 
sources aïkelpandés, mais il donne 
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mes anglais, les 4 ou 5 minutes 
; A te sn 
| vale ns 

ha programmes 


drait- pas exägérer les désaslres matériels 
el les pertes de. vies, st pénibles soient-ils. 
Londres ‘a élé beaucoup plus éprouvé que 
a À gr Varsovie fi pe Le vo 
muis il faut tenir eomple dé l'élendue bien |" , 
supérieure de ‘son territoire. Les quätre po ar Pr 17 0 rpm 
villes précilées pourraient se mettre à l'aise | faire regimber quiet de 


L'exotisme du duébee ; 
Parmi les attraits québécois que 
je serais disposé à mettre en pre- 
‘exotisme 


vue canadien-anglais, Je ne veux 
pas du tout suggérer que la pro- 
vince de Québec soit pour nous 
autres, de provenance anglaise, 
un pays étranger: Je reconnais 


..Le ‘'ablet mentionne ‘une. nou: rai css “quotidien éta nous avons dû harceler 
velle attaque.de la Radio alleman- minutes françaisès SRQ) pour y arriver, Et 15 minis 
de contre la Croix qui-est-particu- les fur 16 heures 20 d'émissio 

lièrement significative en ce sens c'est loin, infiniment loin detÆ 


réa, Toronto et une douzaine d'autres 
villes. :On a calculé qu'au rythme actuel 
des ravages causés par l'aviation dlleman- 


de, il faudrait de dix à quatorze ans pour ee elle. impli {ue nous avons demandé depuis 
rayer L:ondres de la carte du monde. Le He ” ee a Érrapars == D ps es a a sun franc |vanche..… Même avant que. dei | franc plus de sept ans! .. pts 
ministre du ravitaillement déclare que les | sartie du Cassin qui est la plus [9215 et le point de vue catholique | Mesures officielles soient js C'est beau de vivre dans un Gé à 
pertes en vivres jusqu'ici n'ont pas dépassé |foncièrément *éanadienne, Mais |"nlais et tente d'associer le ca-| pour Organiser la jeunesse. de La nada bilingue... en dehors dela 


RDA “réserve québécoise” ! ! 


tholicisme à... la franc-maçon- 
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la consommation d'un. jour pour chaque |ce qui m'a toujours séduit et ai- 


ge les pruanrs ad 

D'tfhe C Homes » nerie. Voici le. texte même du |°! us #spérons que la nouvelle Les Assoriatio | 
denrée. D'autre part, nous pouvons cons | de er Mo es NN | cts alone de Pad Dose: , disposition de notre tableau dis- ns nationales ù 
tatsr d'ici que les raids n'arrétent pas le cherche du différent € de ni sont han diner VS sipera toute ambiguité. RTE on LR es 
fonctionnement normal des câbles, de la port 2 Québec est sans con-| ne le type primitif, Ms .:(2) La part du français, dns!  Propagänd un. | 
radio, des journaux, de la proorrsphe, one. JS résien 0p Conade EN 0) EE er bilingues pagande anti 


que tout le monde continue de vivre et de pol + ge ven maple de _” de-Bretagne ne sont pas encore 
travailler. |. Îces. Chacutie de mes no où qué- battus. Sous Zes coups de l'opi- 

Visiblement, Hitler a manqué les deux |bécoises a été précédée d'un sé- |nion Publique, la franc-maçonne- 
buts principaux que devait lui procurer |)jo4® assez prolongé dans Ja pro-|Pe ee tp ont subi de vio- 
cettg vaste offensive aérienne: démoraliser | *ince d'Ontario, et c'est au pied a red er 4 ur 


2 , es : jourd'hui est grandement rédui- 
là population civile et désorganiser les com- LR r ris Le D Date te. Leurs espoirs se sont mainte-|niforme est déjà là. L'orgänise- 


municalions -de facon à rendre: impossible | ;; titué 1’ ‘ [nant réfugiés sous l'aile du catho- | tion est prête jusque dans ses plus 
Je-ravitaillement au point d'invasion. rh jp-4 ge inter versie re licisme. C'est grâce à la religion | Minimes détails. Au bas, il ÿ « 
Les victimes, sans doute, sont relative- |séjourné ici. Sans cesser d'être |°t'holique que le nouveau ser-|Une patrouille de 20 personnes. 


ak ge s Ensuite, le groupe comprend huit 
ment nombreuses: du 1er juillet au 15 sep-\ Anglais je dis franchement que, "°n.de la revanche se propage 
terbre, pour toute la Grande titine. rain vos moeurs, j'aime le train | des pr eneh g ju ion | de don | ee ave do 
3,333 tués et 9,321 blessés; soit un total de | Que je re je Man Son ven fin. Son premier point est de dé-|c'est-à-dire jusqu'à mille hommes. 


12651, Mais il est juste de considérer à | profondément diffé .|fendre les catholiques britanni-| ‘Mais on peut supposer celté 
uel prix ces résullats sont obtenus: depuis 8 qui mans à à % Const rai ques et de susciter de la sympa- | fois que les chefs des catholiques |, dema ve franco-canadiennes, a été adr hi 
e 8 août, l'Allemagne a perdu lus de |glais, veilà le moment où je suis thie pour eux. Les catholiques français ont commis la faute gra- tes, nous ndons qu'on nous |sée au gouvernenient pour obtenir 
1,900 aéroplanes, contre moins de pour |le plus content qu'il y ait une britanniques, écrit-il dans son nu-|ve d'aller trop vite. Aucun mou-|d0nne 15 minutes en français et|la remise en liberté du maite de 
l'Angleterre, — soit plus de trois contre un; |vartie de: mon pays où je peux méro du 7 août, sont convaincus |vement dé jeunesse n'aura de ne veut pas nous les accorder! | Montréal. On se souvient que : 
rer M M er nl lt en #0 mr  LUE justice du conflit actuel, La [Poids moral aux yeux dés Frah: En ges à oo lui-ci avait été arrêté pour avoir te jé 
es di s fus, s Ou p ETS l'telles sensations. Constater ces|P'°5s® catholique est unanime | Sais s'il n'embrasse les deux mil-| 4,5 79 Pins. dans les émis-|invité ses administrés à résister | 
se chiffrent à 4,000 contre moins de 600, — | is west se rendre comp-|5U" Ce Point et les catholiques lions de jeunes Français mobili- ‘ins anglaises, est plus considé-|aux mesures d'enregistrement na- | 
soit près de sept contre un. * te Ge là rièt dite et de là variété participent pleinement à la lutte |5és qui sont prisonniers. Seules me #lobo® que dans les |t{onal. . FETE 
- Le libre passage à Gibraltar accordé |du patrimoine qui est notre hé- | Pour la victoire. De plus, dans ses |lew résolutions prises par cette |" yen nn F Ces formalités, qui ont pour ob- 
par les autorités britanniques à trois croi-|ritage commun et mutuel, Pre ar la guerre a des ob- Porn Re Vous ge Le mie da, chants: airs a mm cn id . D'R  # 
A # : R + s sociaux. ont le dro er, Seuls k Q , , on le sans 
ne &e Le A ge ee 1e Les Les découvertes du marcheur. |: “Avec toute son autorité la !*uront le droit de construire un Se di por . {ip re- pq les Canadiens an- 
intrigqué les commentateurs. pue Ep Pourquoi me promener à pied? 0 stats. Île Que Donitits sh da ie oh lui appartient Ce n'est point parce que nons libertés traditionnelles et sê. Cm + 
sont demandé si cela ne supposait pas un ee idée fantaisiste! Eh bien, | soutient férocement la cause des | d®ns une Europe finalement |#°"mmes dâns un pays bilingue |nadiens français étant décidés à 
rapprochement, voire une. entente secrète “ais pop F gr mr catholiques britanniques parce rép — dela Croix et | an Ponge a cire Dre pour AMOR 2 
entre les gouvernements de Londres et de ’ ” ‘que, dit-elle, ils mourront tous | !*, Propaga des catholiques! -# vaut Had ; 
Vichy. Et cela, s'est terminé, au contraire, rh ef M cer pour Dieu, pour leur Roi et leur Die er gas A on ae À P 788 og mme prb a J : = 
par une tentative avurtée des Français “li- | venir une obsession. Et les gens | Ptit: La guerre est une croisade | °Nnner > 1 ‘ournaux français 
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bres" contre l'Afrique-Occidertate. Cepen- \qui se promènent en auto, qu'est- ra sd À Page prod liérement difficiles que han grammes propres à Ja SRC. Et la interdits au Canada 


dant l'agitation continue dans les colonies |ce qu’ils voient? Qu'est-ce qu'ils #5 la part faile aux chants ital e 
y inue L e san presse en territoire fran pis aliens, es k à ni 20: ; 
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ment en faveur du général de Gaulle*ac- tel et tel endroif; îls ont renou- les. cétholiques britanni à l'épondre librement à'1a Radio sensiblement la même. \ 1 fouvernement en temps de 
uiert de plus en = de force velé leur provision d'essence à 4 PRRDIqUeS À | sllemande, | (6) La semaine du ler septem?| #4erre Communique les explien- 
q ) plu ] 4 ; telle- et telle station: ils sont ar- penser que celte guerre était jus- : |bre, prise au hasard, s'est révél tiens suivantes quant à l'inte ji nl 
Les défenses britanniques en Egypte |rivés à telle et tello destination tifiée. La Croix ose écrire: “Nos ;. : : [pldf prolifi de français ” tion ag Canada d'un certain nom 
s'organisent d'après un plan conçu avec | Mais des moeurs, de la’ mentalité a so que amer songe 3e centenaire des trois bien d’autres sémaines où Re bre de journaux français (dont la 
soin, Par ses bombardements de positions | des gens qui vivent et qui travail-|#%°° ! croix dans une main e -rfrères Gagnon ‘ Imoias de programmes “bilin-| Chronique de Fougères, 1 Croix 
À A ” 2 l'épée dans l’autre”. Mieux encore, ! rx ” nEpr) NE | d'A ergn .. ; d 
ennemies, la marine a montré qu'elle peut |lent dans les régions parcourues, i age d PE eme: À ques”, soit parce que c'est Je tour |£ nrergne. la Croix dy 
jouer un grand rôle dans la partie. Le ee ils ne savent presque rien. Mais A prune her Le # qe ae! Quand J6s trois frèbes Gagnon | de Toronlo à donner tel concert |Fa*ele. la Dépéche Vendéenne, … © 
respondant du “Times” au Caire affirme [le cas du marcheur est différent. 4 demande AUX | mirent pied en terre d'Amérique |où tel réeita}-— la semaine du #| l'Avenir de la Loire et le Mess: 
pont jaire ar 24 y eg atholiques britanniques’ après la ï PE 
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es yeux sur la Méditerranée, d'où elle “er un jeune homme qui pense | me les chefs catholiques dans ce | avait lieu il y a quelqués jours à que signifie le bilinguisme des donné la nouvelle situation poli- 
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Made Page ne 
: (8) Le total des émissions quo-|nadienne ait interdit ep 2. 
tidiennes est le même qu'en fé-|pays de quelques journaux pus. 2. 
vrier. bliés en France non occupée, -! 
Märquons toutefois que les é-|Ceux qui reçoivent de ces jour. : | 
missions de nouvelles—sous une |naux ont été moins surpris, Vol: | 
ci, à titre de spécimen, la nôë- 
veile que nous-trouvons dans-tin = 
grand journal catholique ami du 
Canada: é F4 
“Une pétition, signée en parti | * 
culier par plusieurs personnalités ms | 


“Tout a été prévu: les béreti, 
les insignes, les ceintures, —'l'u: 
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directeur actuel du Cana-!gues” qu'ils viennent en contra 


doter à mé, renforce sa frontière bes: |" 3, suis fortement impressionné! cmttions, la Croix fnvisage la re- | dien National. est un descendant! 16) Les trois seuls programmes | avec lex lois de la défense 
a. " D. F. ‘ de la variété — paysages, ressour-| vanche d'un angle mihtaire, Car’ de celte vieille lignée, : français que nous ayons — el ce- nalle du pays”, ; 
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è MacLean, 
président honoraîre: MM. Nor- 
+ man Lambert, industriel, prési- 
‘dent actif; Maurice Prud’homme, 

ter; Rév, Dr k-A, 
Cormié, 


nt le district 
de Rorrood: Me 24 


‘nada P 
‘Canadian; 
#MacKinnon, 
(built. Trafford Taylor, K.C. G, 

*Chavanne, Ë 
Il fut procédé à l'organisation 
*.des différènts comités de collecte 
sur la même base que ceux de la 
* précédente collecte qui avaient 
"donné entière satisfaction, une 
somme d’au-delà 815,000 ayant été 
= ! souscrite et restant au crédit de 
* Saint-Boniface, La veille, le co- 
” mité-des dames avait eu son as- 
% ! semblée, La campagne d’éduca- 
*# tion dans les écoles se fera par 
» ‘{. les instituteurs et institutrices et 
4 à $ distribution d'imprimés. 
#0 * effort x été fait pour obtenir 
|. à des imprimés et des annonces en 
français. Le comité des dames 
furs charge de la visite aux mai- 
i Le eue devant être visi: 
Pour Saint-Boniface, le bureau 
d'organisation demeure à l'hôtel 
à de ville. M. Mauricé Prud'homme 
n4 agit comme secrétaire-trésorier. 
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ric-Anne de Jésus, en juillet 1936; 


Lumber Co. Ltd. 
de camiors s'est défait de ses 
offre en vente: 


T WAGONS 


AE 
È Ë Frraiuas 


È 
É 
5 


soudaine, le 
septembre. La défunte était 
de 48 ans, 2 mois et 12 jours, 
En quatre années à peine, c'est 
la tholsiême euse par 
qu 


Sceur Rose de Lima, en mai 1938; 
Soeuï. Marie de l'Eucharistie, ce 
matin même. Mgr W.-L, Jubinvil- 
le, vicaire général du diocèse, 
Chonta la messe des funérailles, 
assisté du R. P. Péalapra, OM, 
chanelain . du Monastère, et de 
M. l'abbé Léonide Primeau, aumo- 
nier de ces religieuses, corme 
diacre et sous-diacre, 

Marie-Albertine Baril naquit à 
Saint-Jean-Baptiste, Man,, le 10 
juillet 1892, alors que demeu- 
raient en ce vil , ses regrettés 
parents, Joseph ril et Emma 
Valcourt, tous deux décédés à St- 
Boniface, Soeur Marie de l'Eu- 
charistie‘fit son entrée chez les 
Soeurs _Adoratrices du Précieux- 
Sang le 2 février 1919; seconde 
année de la fondation de leur mo- 
nastère manitobain, et y fit sa 
profession religieuse le 2 février 
1922, \ 

Dix-huit années de vie cachée 
et de prières constantes ont rém- 
pli la courte existence de cette 
humble contemplative du Pré- 
cieux-Sang, qui accepta toujours 
généreusement la part de sacrifi- 
cès et de souffrances que son bon 
Maitre, Jésus crucifié, lui fit subir 
de façon toujours méritoire, “A- 
dorer, réparer, souffrir” avec “fi- 
délité, constance et persévérance” 
selon l'idéal de l'héroïque Cathe- 
rine Aurélie du Précieux-Sang, la 
vénérée fondatrice de toutes ces 
religieuses, telle est la vie si belle 
dont le monde ne eomprend pas 
bien la réelle valeur, et qui s'é- 
coule dans le silence du cloitre 
ct la joie de la souffrance; la vie 


ET 
Une aide 
pour ceux qui ont passé 
la cinquantaine 


Les hommes et les femmes qui ont 

passé la cinquantaine sentent déeli- 
ner léur énergie et leur aetivité. 
Leur vitalité générale, est aussi 
moins vigoureuse. 
” 1 semble plus difficile alors de se 
libérer des petits malaises ou mala- 
dies et, iei et là, la dépression com- 
mence à se faire sentir, 

Pour tous ceux qui veulent gaïder 
santé et vigueur et maintenir leur 
énergie intacte, c'est le moment de 
suivre un traitement de ‘* Milburn's 
Health and Nerve Pille ’” 

Elles revigorent et stimulent l'or- 
gauisme et retardent la décrépitude 
tausée par l'âge. 

The T, Mllburn Co. Lid. Toronto, Ont 
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A onrblée dès de 
Sainte-Anne, tenue à la 


dimanche soir, les élections du |« 


conseil eurent lieu. 
Mit 


Cossette; trésorière, Mme Adélard 
Bourhonnière; banseillères, Mmes 
J.-A, Lane, M. André, Ernest Pain- 
Chaud, W. Ledoux; sacristines, 
Mme Z. Brabant, M. André et E, 
Bourque; maîtresse de recrute- 
ment, Mme E. Bourque. 
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Une partie de cartes donnée 
par Ja Congrégatin à la résiden- 
ce de Mme J.-E. Degagné, direc- 
trice, le mardi 24 septembre, pour 
les membres du choeur de chant, 
A 18 site de Ia partié dé cartes, 


ES 

Cercle ouvrier St-Joseph 
Assembiée- 

è le 17 septembre 
Vingt nouveaux mémbres ont 
été proclamés à cette assemblée 
qui.eut lieu à l'école Provencher. 
Les membres ont adopté une 
motion de sympathies pour les fa. 
milles suivantes éprouvées par le 
deuil: D.-E, Viau, V. Dubois, A- 


selle. 

S. E. Mgr Lajeunesse, O.M.L, a 
bien voulu noùs adresser la paro- 
le. quoiqu'il ait de nombreuses 
occupations, Monseigneur nous a 
fait une causerie sur le Vicariat 
Apustolique du Keewatin. 11 nous 
a tracé l'origine du vicariat et 
nous a donné la signification du 
mot “Keewatin”, La position géo- 
graphique de celui-ci étant sep- 
tentrionale amène de nombreux 
problèmes pour le transport de 
marchandises et le confort per- 
sonnel. L'avion et les traînes à 
chiens sont les deux moyens les 
plus efficaces pour parcourir les 
missions. Les ‘eux villes les plus 
importantes sont Flin Flon et Le 
Pas. La chasse et la pêche offrent 
aux Indiens tout ce qu'ils dési- 
rent, car il y a des lacs, des ri- 
vières et des marais presque sans 
nombre. Son Excellence, pour 
nous divertir, a récité le Notre 
Père et a chanté un cantique en 
indien. M. U. Lambert, en remer- 
ciant l’orateur, lui a dit que cette 
causerie lui a rappelé quelques 
expériences personnelles qu'il a 
eues avec les Indiens. 

M. le président nous a présenté 
un rapport détaillé sur l’assistan- 
ce à l'Ecole technique de Saint- 
Boniface, qui est maintenue par 
les gouvernements fédéral et pro- 
vincial. Sur 81 élèves, il y a ac- 
tuellement 20 Canadiens français 
et 61 d'autres nationalités. Ceci 
indique que les nôtres, qui de- 
vraient surtoyt assister, n'ont pas 
compris le but de cette école; 
faire apprèndre des métiers uti- 
les aux jeunes gens. Tächons de 
comprendre cette chose pour no- 
tre propre intérêt. : 

MM. Roméo Dubreuil, N. Senez 
et Lucien Phaneuf furent nommés 
vérificateurs pour l'année finan- 
cière 1939-1910. L'élection annuel- 
le aura lieu le mois prochain, tout 
probablement duns nofre nouvelle 
salle de réunion, 

MM. M. Puriseau et Maurice Mi- 
chon gagnèrent les prix de pré- 
sence. Fe 

Le secrétaire adjoint. 


bondeus Mousseau et Henri Bois-| 


[la paroisse pour se dirige! 


M.-J, Dupuis, Sa soeur, Mlle Vir- 
ginie Dupuis,-l'accompagnait, 
DD 8—— 


bles se sont produits relativeme 
au mouvement de de Gaulle, de 
Londres, a été remplacé par le 
général d'aviation Marcel Tétu, 
Le général Têtu a rang de vice- 
gouverneur général. 


À Travers les Centres Français 


| 


de faits “Mercury. 
t mg À ir taille. 


‘e “FLEX-TRA’”—34 
Van Raalte” 


La paire L 


Rayon des bas, Res-de-Chanssée 


M Bison Bey Compare Ke 


suisse, sous l'accusation de publi- 
cation de fausses nouvelles por- 
tant atteinte à la bonne réputa- 
tion de la Suisse et des autorités 
édérale 


Des correspondants spéciaux de la “Liberte” 


; Si-Pierre-Jolys 


La visite d'un évêque ne compte 
pas peu dans l'histoire de la pa- 
roisse. C'est pourquoi, le 17 sep- 
tembre, à 7 h., Mgr Lajeunesse, à 
son arrivée. à Saint-Pierre pour 
adininistrer de sacrement de con- 
firmation, fut reçu par une res- 
pectueuse foule de paroissiens 
rassemblés devant l'église. 

Après la cérémonie d'entrée, 
M. le curé Sabourin lui souhaita 
au nom de tous la plus cordiale 
bienvenue. 

Mgr Lajeunesse, après avoir re- 
mercié M. le curé de sa sincèré 
allocution, s’adressa à nous pour 
nous faire entrevoir la significa- 
tion et la grandeur de la confir- 
mation, Parlant aux enfants, il 
leur fit comprendre comment la 
descente du Saint-Esprit en eux 
leur donnera la force de sauvé- 
garder leur foi, de ne jamais roû- 
air de leur religion et d'être prêts 
Là souffrir n'importe quel affront 
et même la mort pour Jésus- 
Christ. e. 

Les enfants, au nombre de 151, 
vinrent, un à un, s’agenouiller de- 
vant Son Excellence pour rece- 
voir la confirmation. à 

La cérémonie fut suivie du salut 
du Très Saint-Sacrement. 


Départ pour le Collège... 
Au commencement de septem- 
bre, 28 jeunes garçons quittaient 
r les uns 
vers le Collège et le Juniorat de 
Saint-Boniface, les autres vers la 
Maison-Chapelle. 
A tous nous souhaitons vive- 
ment une bontie année scolaire. 


Incendie 
Vendredi soir, à 7 heures, le 6 
septembre, la demeure de M. Da- 
vid L'Heureux était réduite, en 
| flammes. Ï1 n'y eut aucune perte 
[de vie mais la maison fut com- 


LA 


29612, Avenue Taché 


Désire annoncer l'ouverture de 


“VOGUE” 


Norwood 


leur magasin, où les dames de 


plètement incendiée sans qu'on 
parvienne à sauver quoi que ce 
soit, La bâtisse n'avait qu'une 
assurañce de #500 dans la mutuel- 
le de Ja municipalité de Salaberry. 
Une Jéciste. 
RE 

Ste-Rose-du-Lac 

Le dimanche 15 septembre, 
nous avons eu la visite de M. 
Guillaume Charette, délégué de 
l'Association d'Education: Après 
Ja grand'messe, M. Charette nous 
pers de notre chère Association, 

rappella en quelles circonstan- 
c£s pénibles elle avait été fondée, 
le but qu'elle s'était proposé, et le 
travail immense qu’elie a accom- 
pli depuis sa fondation. Pour que 
l'Association poursuivre sa 
belle et grande oeuvre, il lui faut 
des fonds, et c'est lé devoir de 
tous les catholiques de langue 
française de les fournir avec 
une générosité croissante. Il ne 
faut pas oublier que l'Association 
d'Education, en organisant des 
cours dé français dans les écoles, 
a épargné aux parents des som- 
mes considérables, 

M. le délégué distribua ensuite 
les prix et les diplômes mérités 
par- nos élèves dans le dérnier 
concours de français, et félicita 


les institutrices et les élèves de; 


teurs succès. 

Dans l'après-midi, M. Charette 
donna une intéressante conféren- 
ce à la salle paroissiale au profit 
de l'Associätion, Le R, P, Curé 
présenta le conférencier, Plus 
qe jamais, dit-il, on vante nos 
libertés démocratiques. Pourtant, 
les nôtres qui ont eu à lutter de- 
puis cinquante ans, en cetie pro- 
\vince, pour la défense de nos 
| droits, pour la survivance du 
français, ont moins raison de s'en- 
thousiasmgr pour ces prétendues 
libertés. Si nous avons pu econ- 
server nos positions, nous le de- 
vons, dans une large mesuré, à la 
persévérante énergie de notre As- 
soclat : 


ion. 

M, Charette avait pris pour su- 
jet de sa conférence le massacre 
au Lac-fa-Grenouille, {ll en fit le 
récit d'après des notes que lui 
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scène se. déroule sous ses Yeux et 
qu’il raconte ce qu'il voit, L'audi- 
toire a été vivement intéressé. Le 
R. P, Curé remercia le conféren- 
cier; i] rappela la dette de re- 
connaissance que nous devons à 
Loui# Rire] et à ses braves soldats 
qi, en 1870, ont si bien défendu 
nos droits, 
Baptêmes 

‘ Le 14 septembre, M. Albert- 
Walter Powney, converti du pro- 
testantisme, fils de Léopold Pow- 
ney et de Rebecca Hawes, Par- 
rain et marraine, M, et Mme Louis 
Molgat. . 

Le 15 septembre, J h«Albé:t- 
Isidore-Emile, enfant Léopold 
Pomerleau et de Célina Lachance, 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Isidore Théoret.. _ : 

Mariage 


Le mardi 17 septembre, M. ÀI- 
bert-Walter Powney conduisait à 
l'autel Blanche Lépine, petite-fil- 
le de Didyme Lépine. Trois jours 
auparavant, M. Powney avait été 
reçu dans l'Eglise catholique, Nos 
meilleurs voeux de bonheur à M. 
ct Mme Powney. 


Vassar 
Un appel à la Croix-Rouge 
Dimanche 22 septembre, M. le 
curé lança un appel en. faveur de 
la Croix-Rouge canadienne, Ce 
geste patriotique ne peut pas pas- 


22 


4ser inaperçu dans la paroisse dont 


plusieurs familles ont déjà un ou 
deux de leurs fils inscrits au livre 
d'or des futurs héros! 

Faisant écho à l'appel de M. le 
curé, nous oson$s formuler un 
voeu: tenir tête à la horde _ger- 
manique. Le Canada est en guer- 
re, c'est- indubitable: nous nous 
devons donc d'aider, dans la me- 
sure de nos ressources, en sous- 
crivant généreusement à 14 Croix- 
Rouge; afhr de détruire le milita- 
risme frussien qui plane sur nos 
têtes comme un aigle aux abois, 
cherchant une proie à dévorer! 
La France est à demie-morte et 
saignée à blanc; l'Empire britan- 
nique se débat sous la serre im- 
monde de la haine et du carnage, 
La Prusse x soif du sang; eh 
bien! ne la laissez pas s'abreu- 
ver du sang de vos fils, ct pour 
£ela, 1} faut de toute nécessité 
souscrire à l'oeuvre de la Croix- 
Rouge afin d'aider vos enfants, 
ces superbes soldats du droit et 
de la justice, à chasser le triste 
spectre de guerre, loin, bien 
loin de notre cher et beau Cana- 
ni + + VS 

La maison de M. Léon-F, Beau- 
dry, est presque parachevée, On 
n'attend plus que les plâtriers qui 
tardent à venir, On n'a rien négli- 
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ajouter un mobilier du : eue jusqu’à he a. 


cri, M. et Mme L. Beaudry ont ucoup favorisé la qui 
Fer prendre possession : de |est excellente sauf 1e blé Heron 

leur nouvêlie demeure, d’autant | qui a rouillé sérieusement à plu- 
plus que-M. Pierre Beaudry, frère | sieurs endroits, à 
de ces dernier, aimerait, — c'est , 
bien légitime — à avoir sa mai- 
son, où M. et Mme L.-F, Beaudry 
demeurent actuellement, afin d'y 
introduire sa future épouse, Mile 
Grouette, tel que M, le curé l'a- 
nionçait dimanche, avec la tradi- 
tionnelle formule: “Si quelqu'un 
connaît des empêchements à ce 
mariage, il est-obligé dé nous € 

avertir au plus tôt'i | 

EE 


Thibaultville 


Dimanche dernier, les parois- 
siens de Thibaultvillé, grâce à 
Mme Maxime Champagne, avaient 
le plaisir et l'honneur de recevoir 
dans leur salle paroissiale le Cer- 
ele--Molière, de Saint-Bonifuce, 
Voint n’est besoin de faire l'éloge 
de ces parfaits artistes universel- 
lement connus et de leurs si ai- 
mables directeurs, M. et Mme Ar- 
thur Boutal. Grand merci pour 
cette visite qui nous a été très 
agréable, 


SASKATCHEWAN 


Frenchville 


Le R, P, Rousséau, de Cadillac, 
est à l'hôpital de Régina, se re- 
mettant, assez bien d’une dange- 
reuse opération, M. l'abbé L, Pou- 
lin, desservant de Frenchville, le 
remplace dans son ministère. ” 

. D L 


Lionel Ruest est parti étudier 
au collège de Gravelbourg. 


CC 

M, Willie Hamel et sa famille 
sont rendus où demeurait M, Des- : 
harnais, °°° 

M. André Goddu, va s'installer : 
où"demeurait M. L. Fillion, quand 
il est retourné au Manitoba. 


Mlle Antoinette Coleman ensei- 
gne à l'école Beauchamp. 


Mile Della Bouvier, de Gravel- 
bourg, qui s'est mariée rêécem- 
ment dans l'église e de 
Shaunavon à M. James:Pjelfs, en- 
seigne à l'école Epinard. 


Dimanche dertiler, nous avons 
eu le Saint-Sacrement exposé tou- 
te la journée, à l'occasion des 
pre nationales pour demander 
la paix, s 

Le 2-0 ——— 


La récolte des betteraves 
commence cette semaine 


La première récolte de bette- 
raves à sucre du Manitoba com- 
mence cette semaine et la raffi- 
nerie de la “Manitoba Sugar Co.” 
ouvrira le 1er octobre. Û ë 

On éstime que le ent? 
sera sssez bon, en dépit: dif-” 
= imprévues de la saison 


Environ 1,400 produeteurs récol- |: 
teront le produit de 16,300 acres, = 
qui sera, croit-on, de 110 à 120,000 © 
tonnes. . 
Les betteraves récoltées seront 
à la manufacture quand elle com-” 
mencera ses opérations le Îer oc-* 
tobre, Les j estiment? 
qu'elles donneront de 25 à 30 mil 
lions de livres de sucre, 


Irène Coleman étudie son gra- 
de XI au couvent de Notre-Dame 


PIN LUMER: FU} 


, Baint-Bonifece trouveront un beau choix de robes, chapeaux, bas 


A fournies un témoin ocülaire, | gé pour le confort: salles spacieu- : 


Lt 


Téléphones 201 105-06 


de sûie nt autres articles de nouveauté, à des prix populaires. M Louis Goulet, cinguante ansises, installation électrique, salle ! 
après l'événement. Ce récit vi-|de bain et chauffage à ex chaude. | 


! 


Service Prompt, Efficace, Courtois 
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que la foi est base de tout 
ce qu’il y a de grand dans l'his- 
| totre d'Angleterre, beaucoup de 
° oublièrent et 


tion qu'ils avaient reçue leur fai- 
sait croire que le pays devait à 
la Réforme toute l'origine de sa 
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se firent sentir parmi les person- 
nalités les plus religieuses 
grand centre intellectuel national 


temporains d'Oxford, John-Henry 
Newman et John Keeble, le centre 
de ce qu'on a appelé depuis “le 
mouvement d'Oxford”. Ce mouve- 
ment créa uni renouveau d'intérêt, 
parmi Jes protestants, pour tou- 
tes les choses catholiques. Lors 
“eu “gsm fit sa soumission À 

se ro ne, toute une plèia- 
de d'hormmes 


- diants de jadis peut se prouver 
les fruits de leur labeur dif- 
le et caché, durant la période 
calme pet qui suivit l'ère 
» : En 1688, le Souverain Pontife 
: Tonocent XI divisa l'Angleterré 
en quatre vicariats apostoliques: 


la même division fut appliquée à et _ver- 
l'Ecosse en 1694. Pendant les an-|tueux le suivirent, impor- 
hées qui suivirent, notre pays tra- | tante conversion eut lieu en 1845, 
versa bien des dangers intérieurs 


êt extérieurs; mais là foi catholi- 


ue ne cessa pas de croître et de | tholiqué en Angleterre. * Depuis 
..#e fortifier, se nt comme | cette date-jusqu'à nos jours, l'E- 
des canaux de plus en plus |&lise n’a fait qu'avancer de pro- 


grès en progrès, sous la 
successive de. cardinaux  auséi 
pe que Er Pa cardinaux 

seman, ning, Vaughan et 
Bourne. Chacun d'eux gagna l'ad- 
miration et le respect de ses con- 
temporains. 


La situation actuelle 
Si nous jetons un coup d'oeil 


‘ : C'ést avec un légitime or- 
gueil que nous mentionnons des 

. ;, noms tels ceux de l'évêque Chal- 
2: et de l'évêque Milner, dont 
F tèlc silencieux et la large en- 
.!: vergure de vues assistèrent l'E- 
; renaissante dans une pério- 
. de particulièrement ardue, jus- 
+ qu'à ce qu'ils eutsent posé et ci- 
\,,menté en vérité les_fondations 
L de l'édifice qui pourrait bien de- 
+. venir un jour le point de rallie- 
2, ment de tout ce qu'il y a de plus 
 , noble dans la vie et le caractère 
‘britanniques, Sans hâte, sans 
bruit, les grands collèges et sé- 
mipaires revinrent ên Angleterre, 


avons souffert, il nous semble 
presque miraculeux que l'Eglise 
soit sortie si forte et si virile de 
cette série d'épreuves faites en 
‘vérité pour l'anéantir,  Aujour- 
d'hui, les catholiques prennent 
une part de plus en plus impor- 
tante dans 14 vie de la nation. 
Ceux qui conduisent les destinées 
de notre pays l'ont vite reconnu. 
Vous vous souvenez sans doute 
comment notre dernier roi Geor- 
possible le V tisita le Souverain Pontife, 
et comment celui-ci lui dit qu'il 
gardait toujours dans ses appar- 
tements les portraits de Thomas 
More et John Fisher. Notre  Saint- 
Père le Pape Pie XIL alors qu'il 


L 


vatre nation, Mais chez nous 
: sn dépit du fait déjà signalé 


25. rÈ 


: | viHage de Becbe, sur la frontière 


tde-plusieurs 
avant de passer dans la pièce voi- 


en arrière sur tout ce que noué} 


| En novembre: au mème endroit, 


| traite fermée pour femmes. 
À 


; 


, Cyprien et Justine, 8e pour 
Les frontières internationales le temps de la guerre. Cre- 
sont souvent la cause de gt do, 3 
complications, C'est ainsi que le Le one 
SS Côme et Damien (mar: 
tyrs). Rite serhi-double,' 
Messe commune, Gloria. 
Credo. Ornements ne | 
….. Oraisons: Archidiocèse. dé! ” 
2 Winnipeg: PATES [4 
concede, 4e pour le temps. 


de la province de Québec et du 
Vermont, offre une situation as- 
sez étrange, Comme la ligne tra- 
verse cette localitè en plein cen- 
tre, il, y.a un, v américain 
et un village canadien. . Ainsj, 
une personne habitant le côté ca-| . 


. Afchidiocèse de  Saint-Bo- 
nifnce: 26 A ceunctis,- 3e 

* pour le temps de la guerre. 

Le 28 septembre: ” 

8, Wenceslas (martyr). Rite 
semi-dowble, Messe “In vir- 
tute”. Gloria. Credo. Pré- 
face commune. Ornements 
rouges. Oraisons: 
Archidiocèse de Winnipeg: 
2e dédicace, 3e concede, 4e 
pour le temps de la guerre. 
Archidiocèse de Saint-Bo- 
niface: 2e “A cunctis,” 3e 
pour lé temps de la guerre. 


Le 29 septembre: 
20e dimanche après la Fente- 
côte et dédicace de S.,.Mi- 
chel, archange. Rite double, 

- . première classe. Messe pro- 
pre. Gloria. Oraisons: 2e 
dimanche, 3e pour le temps 

de Ja guerre. Credo. Préfa- 

ce de la ©. S. Trinité. Der- 
.nier-évangile: 


iméricain de l'autre côté de la! 
rue, doit s'attendre à ce que sa | ° 
lettre, posiée dans Ja province 1le | 
ec, parcourt une distance de 
trois cents milles avant d'arriver 
au destinataire. ; 
Bien que ceci puisse sembler 
anormal, c'est pourtant un fait, 
tout comme nombre d'autres faits 
curieux au sujet du Canada pré- 
sentés dans le dernier “Camée 
Canadien” produit par les studios 
de l'Association Sereen News, la 
cinquième édition dans la série 
“Saviez-Vous Que?” Cette situa- 
ce au sujet de là livraison posta- 
à Beebe était même encore plus 
étrange il y a quelques années 
car alors, bureaux de poste 
canadien et américain étaient si- 
tués dans le même imineuble, Les 
lettres devai faire un voyage 
de de-milles 


sine. 


a tt 


était secrétaire d'Etat le Pie XI, 
reçut notre premier ministre et 
le secrétaire des Affaires étran- 
gères. Vous avez probablèment 
noté la gratitude avec laquelle le 
Saint-Père remercia le gouverne- 
ment anglais de ses efforts pour 
maintenir la paix en Europe, lors | 
de la publication du Livre blanc 


sur les. origines de la guerre ac- Les religieuses enseignantes de 


Rome, auxquelles s'étaient jointes 
plusieurs de leurs soeræ venues 
de toutes les parties italie, se 
font réunies, tout récemment, 
pour des journées d'étude. 


Son Em. le cardinal Pizsardo 


Ce corigrès se tint À la suîte d'un 
désir de Son Em, le cardinal Piz- 
zardo qui présida la séance d'ou- 
verture. 11 y prit la parole pour 
donner une vue d'ensemble sur 
les différentes leçons prévues. Le 
pr deg Sacrée Congrégation 
des Séminaires et Universités in- 
sista sur un point particulière- 
ment important: comment faire 
rèndre àu maximum toutes les fa- 
cultés que les religieuses ensei- 
gnantes tirent pour leur activité, 
de leur vocation spéciale, de leur 
vie intérieure, de l'unité de mé- 
thode et d'efforts que permet la 
vie commune?-En grande partie 
par l'action des maîtresses des 
novices. Aussi, Son Eminence 
montra combien celles-ci devaient 
être douées d'une singulière .va- 
leur morale et surnaturelle, d'un 
jugement droit, complétés par 
une large culture générale. A côté 
de cette, formation religieuse -et 
spirituelle, il faut encore assurer 
aux religieuses une connaissance 
suffisante des questions actuel- 
les, notamment de la doctrine s0- 
Ciale de l'Eglise; enfin, la prépa- 
ration de leur rôle 


ves et plus sont rénartis en plus 
de 500 écoles secondaires et de 
collèges catholiques, tandis que 
nas écoles catholiques d'enseigne- 
ment primaire reçoivent plus de 
300,000 enfants. !.a population 
totale de notre pays est de près 
2 a re M + 
nous comptons plus” ons 
de pv im Il est intéressant 
de remarquer que l'Empire bri- 
tannique, dans cn ensemble, 
compte plus de 19 millions de ca- 
tholiques. à 


es à. ee nd 
Retraite fermée pour 
jeunes filles” 


Du 11 au 14 octobre, à la Mai- 
son-Chapelle des Soeurs Oblates, 
Saint-Boniface. Prédicateur: Père 
Péalapra, O.ML d 

À noter: le lundi 
jour chômé. 


13 octobre, 


compagnées d'exercices pratiques 
appropriés. 1 
Les études supérieures 


adressant au Secrétariat de l'AC. 
1.F. coin Aulneau et Masson, St. 
Boniface, Man. 


} 


par le même prédicateur, une re-|Son Excellence Mgr Ruffini, se- 


apôtres du Christ. Son Eminence le cardinal Villeneuve, 


Le 1 


Congrès des religieuse 
enseignantes d'Italie 


ë 
è 


EI 
È 


Da 2 nr A 


‘fêté de nos 

donnerait-on 
dans nos écoles 
0 de raconter le récit,. 
teur, du martyre de ces 


seur et docteur. Rite dou- 
ble, Messe “In medio”. Glo- 
ria, Credo. Ornements 
blancs.’ Oraisons: 
Archidiocèse de Winnipeg: 
2e dédicace, 3e pour le 
temvs de la guerre. 
Archidiocèse. de Saint-Bo- 
nifacc: 2e pour le temps de - 
la guertré. d 
ler oclébte: 
Archidioéèse de Winnipeg: 
7e jour:de: l'octave, Rite 
double. Messe “Terribilis”. 
Gloria. Oraisons: 2e $. Ré- 
mi, 3e Concede, 4e pour le 
temps. de la guerre. Credo. 
Préface commune, Orne- 
dents blancs. 
Archidiocése de Saïint-Bo- 
niface: Messe du dimanche 
précédent (sans Gloria ni 
Credo). Oraisons: 2e S. Ré- 
ini, 3e “A cunctis”, 4e pour 
le temps de la guerre. Pré- 
face commune. Ornements 
verts, 
Le 2 octobre: © . 

SS. Anges Gardiens. Rite dou- 
ble, 2e classe, Messe propre. 
Gloria. Credo. Préface com- 
rune. Oraisons: 
Archidiocèse de Winnipeg: 
2e dédicace, 3e pour le 

temps dela guerre: : 
Archidiocèse dé Saint-Bo- 
niface: 2e pour le temps de 


À 


td hot em 


tion des Etudes, dans une réunion 
réservée aux supérieures. Il leur 
rappela le devoir de favoriser les 
études supérieures de leurs su- 
jets, en leur laissant le nombre 
d'années requis. Ainsi les maisons 
d'éducation féminines auront- 
elles davantage la préoccupation, 
comme notre époque semble les 
y inviter, de guider leurs élèves 
vers l'obtention de diplômes. 

” Le secrétaire de la Sacrée Côn- 
grégation des Religieux, Son Exec. 
Mgr Pasetto, parla de “la forma- 
tion spirituelle et morale” requi- 
se par la vocation d'enseignante; 
il montra que les vertus princi- 
palement requises sont l’humili- 
té, la patience et la charité. 

Le R, P. Gemelli exposa les 
fondements biologiques et psy- 
chologiques de l'éducation. 

Les congressistes furent reçues 
en audience par le Saint-Père qui 
leur déclara notamment: 


Sa Sainteté le Pape Pie XII 
“Les élèves dont vous vous occu- 
pez vous appellent souvent du nom 
délicieux de Mère; et, pourtant, 
elles ne sont pas au sens propre 
vos filles. Pour mieux aimer es 
enfants des autres, pour vous con- 
sacrer à leur instruction et. for- 
n, VOUS avez renoncé aux 
ies légitimes du foyer domesti- 
que. . Et leurs véritables mères 
vieanent volontiers confier à 
votre sollicitude ce qu'elles ont 
au monde de plus cher, leurs en- 


fants ... Et dé leur tendresse re- 


connaissante vous ne voulez rien 
diriger vers vous. Car vous tra- 
vaillez avant tout pour Dieu. Plus 


Ce dernier point fut repris par | que le vie physique et que même 


la vie de l'intelligence — auxquel- 


crétaire de la Sacrée Congréga:|les cependant vous consacrez des | chose à se rappeler! 
« Cr Ts DE 


H 


f 


est. silence dans la nature, trou- 
\blée seul par le chant des oiseaux 
qui saluent l'aurore, et font mon- 


ter leur refrain doux vers le ciel? | -: a re tele we 
Ah! qu'elle est divine cette voix | Le 22e anniversaire de la Révo- trouve aueun prêtre dans .e 
de l’Angélus dans les brumes duilution a été commémoré sur laivirons pouvant bénir la ton 
pat EM * am sh oa des dosours, qu pins FH 
es, ace 0 SH NA Re 
L'Angélus du midi vingt-deux annéés ‘d'athéisme of- Couvents clsndestins sa 


Al est plus triste que le matin. 


travail, il récite, recueilli, la |plus éloquentes encore à 

prière à Marie, de vue. Nous parler des 
Ensuite, P der chez lui, heu-|jcurnaux des notam- 

'reux et pr recommencer t du ;ournal ‘populai- 

avec une nouvelle ardeur l’après- mar Besbouik Ld 


[calme te soieit pâlissant va se 


ne 


ATHT 


à 


Ft 


elle nous repoussa avec tant de O.ME, à présenté une regüèête à Sa-Sainteté Pie XII por 
D Re le:priant de déclarer les martyrs canadiens patrons L'Angélus du matin 
fuis. Ce que Je vous dis 1h, vous . | nationaux du Canada, ; Le soleil parait à. l'horizon, 
l'entendrez redire plus tard sans| 7 c'est le matin, tout le monde se 
doute, eaf nous sommes plus de Ne ALU RER ÿ .. réveille au son de l'Angélus. La! 
cent mille qui l'avons vu”. Calendrier ltur de la semaine cloche du vallon, doucement fait 

En dépit de toutes ses fautes la Le un à un ses sons. Îls 
France demeure le royaume de À a s’envolent en troupes joyeuses, 
Marie; nul doute qu'elle se relève-| Le 26 septembre: manche, Ornements blancs, {légions matinales t les 
qe plus slorieuse que jamais des |" gs. Martyrs Canadiens: Rite Ouverture du mois du Ro- |foyèrs et invitant l'âme à la re- 
épreuves que Dieu lui à envoyées. double, 2e classe, Messé |.  saire.. connaissance L. ogg 

RD — — , . Maria 

\ ; 3 propre. Gloria. Ornements |Le 30 septembre: À pd . 
… Etrange mais vrai rouges. Oraisons: 2e SS: S. Jérôme, prêtre, contes. | ère 4e Anges pes 


"a 


ficiel! Et, pourtant, la presse, of-| . Le journal séfentifi que 01 
Les refrains harmonieux des oi-|ticielle athée continue à se la- ul Lena 52 8 Ve 


seaux cachés.saus le {eu pe: 
se Tont plus entéhdre. Le bruit 


monôtone de la cigale seule trou- 
ble le silence. . # 

L'homme des champs,.qui a pei- 
né depuis l'aube, attend que le 
son s'élève de la clûche d'airain, 
pour rentrer au foyer, où un bon 
repas, qui réparera ses forces 
l'attend. Alors dans le lointain, 
elle sc fait entendre... 

Puis doucement, penché sur son 


“Botrces de rertseignem ignements 
On se demande bien souvent 
comment on peut être renseigné 
sur ce qui se passe en 
viétique dans le doma 
gieux. Les. renseignements ‘sont || 
pou Eng" mg dans 
ettres de v ou 
du ‘régime "ot, 
éxiste d’autres sources 


midi de travail qu’il s'est tracé, 

La voix aérienne qui, pour la 
deuxième fois, 3e fait. entendre 
n'est pas moins divine. 


L'Angélus du soir 
Déjà le soir. Alors que tout est 


sans-Dieu”) et du 


andestins, 
{ 


cacher derrière les nuages. Dans 
la nature tout prend un aspect 
triste et-sembre; mème le nou- 
veau ding-din-don a cet air mé- 
lancolique. Pourquoi, à l'heure 
crépusculaire, le coeur est-il donc 
envahi par ce voile sombre... tel 
un voile de deuil? 

Alors dans ce grand calme du 
soir... la cloche vient l'élever 
par sa dernière prière à la Vierge 
Marie... Tous, père, mère, en- 
fants récitent avec ferveur l'An- 
gélus pour reinercier Dieu et sa 
Mère de la journée passée et de- 
mander un regain de force pour 
le lendemain. 

Elle est éloquente et bénie la 
cloche du village aux derniers 
sons de l’Angélus. 


REINE DES PRES, 


tes rendus, .car, 
déjà une honte 
de’tout cela, 
Certaines sectidns voient leurs} Ce 
effectifs réduits À rien, mais l'E- 
glise orthodoxe, le  mahométisme 
et les sectes évangéliques et bap- 
tistes subsistent toujours. Le jour: 
nal écrit ceci: L 


Les rapports des deux 
__ journaux athées 
Les suppôts du Christ — 


à-dire les. — contin à 
Five De Cle 
les mariages. 


c'est un membre du Conseil ps: 
roissial qui lit les prières dans 
un missel..Le fait s'est passé no- 
tamment dans le village de Paw- 
lew près de Dneprostroi. 


Le numéro de juillet de l'Antl: 
one, or Ru 5), publie diffé- L 
renis détails se rapportant à l'ex- . th) 
tension de la religion en Russie, |tion de cette prière que des: 
Le journal appelle ce renouveau | “riérs, des 
religieux un curieux phénomène | de l'armée rouge, des pe 
que l'on peut observer duns les|"e5 demandaient à faire partie { 
masses d'aujourd’hui. Les hapté-}Couvent, ‘ Abe. Le 
mes ne sont plus administrés] Le Bezboznik écrit: 
d’ude façon clandestine, les ma-| Les femmes continualent 
riages ne sont plus consacrés se-|ment à remplir divers 
crétement par: les prêtres. Aux dans les familles qui les 


efforts si généreux et assidus, — 
c'est la vie de l'âme qui vous oc- 
cupe et vous préoccupe, Dans 
l'enveloppe délicate et fragile de 
ces jéunes corps, vous savez que 
Dieu a mis, semblable à une étin- 
celle divine dans un vase d’argi- 
le, une âme purifiée par la grâce 
et destinée à la béatitude surna- 
turelle. Filles privilégiées de la 
Providence divine, vous voulez, 
par vocation et par un désir bien 
intime de votre coeur, imiter dans 
la formation progressive des jeu- 
nés âmes l'éternelle sagesse qui 
“atteint avec force d'un bout du 
monde À l'autre, et dispose tout 
avec douceur”, accomplissant tout 
voire devoir, d'une extrémité à 
l'autre, avec force, mais y appor- 
tant dans l'exécution les adoucis- 
sements d'une suave et bienveil- 
lante mansuétude”., . 


On consacre une poignée de r 
|terre et cette terre bénite est ré-; 
| pandue en tout premier lieu dans 

la fosse encore ouverte. 


Cette constatation relative aux 
funérailles religieuses cst renou- 


fois au Jaxdin des . Devant 
les das s, ils s’arrétent lonçue- 
ment: ; 

—Regarde, dit Pantuche à La- mA 
sourde, pan ce serpent qui à! De Moscou, certains prêtres en- 
l'air de former un noeud! voient de la terre bénite dans tou- | dans l'avenir 

Me gr ro répond Lagourde,|te la Hussie. Cette terre ent ré- 
c'est peut-être qu'il à quelque | pandue sur les tombes non conga- 
crées des défunts lorsqu'il ne se! nouvelle 


6), 'qui racontée encore ceci: 


va uaitre, 


re 


L 


F1 
Fa. Et 


ès 


a 


D'autres demeurent dans diffé- 


À ag sergent. est au rs de re 
. enri Boucher, après un 

É M Mondor est né à Saïnt-Boni- | on Ontario, est rendu, de la semai- 
nee M'éemeurs à Lorette, fl af-|ne dernière, à Calgary, dans l'a- 
nier, I est mort âgé de 45 ans. viation: Josaphat Prévost est au 


camp de Red Rock Lake, Que 
: son épouse, Mai | Dieu nous les garde tous! 
M 


“survivent 
rie Mousseau, sept'enfants: Là 
| N.-D. de Lourdes 


ges, Gustave, Marie-Ange, 
, Armande et Jean; quatre 
Décès 


rie 
frères: Aimé, Cyprien et Odilon, 
de Saint-Boniface, et François, de 
Lorette. è 3 

Sont venus manifester leurs 
sympathies à la famille éprouvée, 
soit cmd service a le jour 
en: | -funér ane ailles,. 2 part des. 
-Fparents-Ët his dela place, 
{sieurs de l’étranger.-entre autres: 
M. l'hon. Sauveur 'Marcoux, Mme 
Lot de Là leur fille, Blanche, 
4 . + A LLE - Fe 1 
il M A qe em ana gp rs verge ph rc ed of- 
|bé C: Saint-Amabt, caré de Loret- | "915 1OS SINcéres Re su 
|te, M. l'abbé À. Chamberland, vi- |" 
|cairé de Eoretté; de Lorette aussi: 
M. et Mme Alex. et ‘Arthur et 
Léon Laurin, M, et Mme Oscar 
Monssesu, M, et Mme Oct, Lan- 
dey, M. et Mme Jos, Grégoire. M. 
et Mine J. Lanthier, Mme Eug. 
Cournoyer, de  Saînt-Boniface, 
Mme Aurélie Mondor, de Saint- 
Boniface, | 


qui entrèrent à Ja salle parois- : 


di 


après plusieurs mois dé mäladie 
le samedi 7 séptémbréf à l’âge de 
76 ans et a été inhumée le lundi 


native de Berlens (Suisse). À ses 
enfants: Lucie (Mme Pelé), Jo- 
seph, Gustave et Mariel et à ‘ses 


Le R. P. Beauregard est parti, 
le vendredi 13, pour Montréal, 
aux obsèques de l'un de ses 
beaux-frères. Nous offrons au R, 
Père- nos sympathies avec l'as- 
surance de nos bontres prières à 
l'occasion de ce deuil. 

Malgré le mauvais temps, les 
paroissiens sont venus nombreux, 
\ le dimanche 8 septembre, à l’heu- 
Confirmation par $. E. re de prières pour la paix: 
Mgr Lajeunesse * RAS 

La paroisse de Lourdes était re. 
Son Excellence Mgr Martin La-}| présentée par dix membres, le 

jeunesse, O.MI, vicaire aposto-| dimanche $8, à la réunion de l'A. 
Hique da Keewatin, âsecompagné|E.C.F. organisée à St-Boniface. 

de M. l'abbé Alex, Boulet, de l'ar- CN 

chevêché de Saint-Boniface, est! M. et Mme Michaud sont venus 
venu faire la cérémonie de confir- |en visite chez Mme Leverrier. 
mation dimanche dernier; envi- Dr ts 

ron 180 enfants fu‘ent confirmés.} Mile Marie-Rose Touriny est re- 
| | M. Adonaï Dubois, préfet de la |partie dans sa famille à Wooseley, 

| municipalité, et Mme A. Dubois | Sask, 

furent les parraïin et marraine par | Mile Dorothée Augert est reve- 

procuration. f nue de Winnipeg. 


LA ’ + 
Election d’un délégué du Wheat Pool 
AVIS: PUBLIC est par les présentes donné que les nominations pour 
l'élection d'un délégué pour représenter les aetionnaires de la ‘‘Saskat- 
pur Cooperative-Wheat-Producers Limited’’ dans chacun des sous- 
distriets du Wheat Pool de la Province, seront reçues au bureau-chef de 
‘la Compagnie, Wheat Pool Building, Régina, Saskatchewan, jusqu'à et 
pas Plus tard que 6 heures du soir, le vendredi, 25 octobre 1940. 


Les qualifications d'un délégué seront les suivantes: il devra détenir 
une action dans la Compagnie; il devra aussi avoir sa résidence dans 
le sous-distriet pour lequel il est élu; de plus, il devra avoir livré tout 
le grain à vendre qu'il possède aux élévateurs de la Compagnie pour une 
période de:trois ans précédant Immédiatement la date de son acceptation 
de-la nomination comme candidat à l'élection d’un délégué, pourvu qu'il 
ait du grain à livrer et que los élévateurs de la Compagnie puissent en 
prendre livraison: mais un délégué n’est pas disqualifié par le fait que 
ses fonctions come délégné ou directeur l’obligent à résidér en dehors 
des limites de son sous-distriet. 


Chaque groupe de six actionnaires peut nommer un eandidat pour dé- 
égué, et n'importe quel nombre de candidats peuvent être nommés dans 
le même sous-distriét, Le consentement éerit du candidat doit aecom-: 
pagner la naminatior. Ceci peut se faire en remplissant et signant la 
déclaration sur la formule de nomination dans l'espace réservé. 


Vous mez obtenir des À pri de nomination du secré- 

taire de votre Comité de Wheat Pool ou en écrivant 

au bureau-chej de la von nie, Whieat Pool Building, 
na. 


de 2,000,000 d'épargnants 
réguliers 


Soyez l'un des premiers à vous enrôler. Vous recevrez 
sous peu votre formule officielle d'enrôlement—le nouvel 
engagement pour l'épargne de guerre, Servez-vous en 
pour demander à votre banque d'acheter pour vous des 
certificats d'épargne chaque mois — automatiquement. 
Votre banque se chargera de tous les détails: elle trans- 
megtra à Ottawa vos versements mensuels et les certi- 
ficats seront adressés directemeñt äu propriétaire enre- 
gistré. Ce service est gratuit. 


LA Voici un moyen efficace de servir —et un moyen, sûr 
d'épargner. Et souvenez-vous que vous né donnez pas 


à votre argent; vous le prêfez, d'une façon fort avantageuse; | Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Ltd. 
Si vos épargües ainsi placées augmenteront de 25% en 7 Bureau-Chef  :  Régins 
5 ans :2! Surveillez votre courrier : il va vous apporter cêtte 
b nouvelle formule officielle d'engagement pour l'épargne 
de guerre, Employez-la et aidez à écraser Hitler. Des 
€ formules additionnelles sont à votre disposition à votre 


: . banque ou à votre Comité local d'épargne en temps de! 
. guerre. Enrôlez-vous maintenant! 


“Servez par votre épargne”. 
Achetez régulièrement 


des Certificats d'épargne de guerre 


BAZAR à 


Samedi--Dimanche 


a 
| 7 


me 


| , 


pme 05 ét ieé 


À 


CRE 


Desma-|rents camps: Emile Blanchette, | re 


» |cellence daigna dire un mot à nos 


Mine Romain Kolly est décédée, 


cè de parents et d'amis: Elle était 


…\ subir, à l'hôpital de Saint-Bonifa- 
‘lee, une grave intervention chi- 


{ce brave homme, un Canadien de 


LD BR mag oo D op 


enfants et jeta un coup d'oeil in- 
téressé dur les divers départe- 
ments de’ la ferme, 

Son Excellence voulut. bien, 
avant de nous quitter, pour La 
Broquerie, où élle alläit continuer 
ah tou dé'\confirmation, faire 
te co “visite chez les Pétites 


Le nl) 


mère est à la Maison Saint-Joseph, 


est éprouvé actuellement par la 
maladie de sa Supérieure Géné- 
tale, la Révérende Mêre Thérèse 
de l'Enfant-Jésus, qui vient de 


rurgicale. 


. Laurier 
M. François Desroches, âgé de 
85. anis, dprès un assez long séjour 
à l’hôpital de Sainte-Rose-du-Lac 


vient de rendre sa belle âme à 
Dieu... Belle âme, en effet, car 


vieille souche, avait hérité de ses 
ancêtres la piété, l'honnêteté et le 
dévouement pour son Eglise et 
scn, pays. (Si seulement la jeune 
génération suivait l'exemple de 
'ancienne!) 


Lors del nos visites à l'hôpital 


de Sainte-Rose, il nous disait: “Si 
vous saviez comme je suis bien 
ici! Les religienses sont si bonnes 
pour moi, le Père vicaire si dé- 
voué! J'ai tous les soins voulus, 
ceux de l'âme et du corps. Ma fin 
est proche, je me: sens prêt pour 
la grand voyage”, Paroles récon- 
fortantes pour la famille; on peut 
dire sans être taxé d’exagération, 
qu'il est mort comme il a vécu. 

M. Frunçois Desroches, du Cap- 
Marie, P.Q;, est arrivé dans le Ma- 
nitoba en 1905. Il fit un séjour de 
20 ans à Sainte-Amélie, puis se 
dirigea vers Laurier, où il résta 
avec sa famille, Connu, estimé de 
tous, un grand nombre de $es 
amis sont venus lui manifester 
leur marque d'affection. Son 
corps était exposé chez son fils 
Valmar. Les enfants de l'école, 
coriduits par nos, pong relgieu- 
ses, sont venus réciteT le chape- 
let d'usage en cette circonstance. 

La levée du corps eut lieu chez | 
Valmar. Les porteurs: MM, Eugè- 
ne Assailly, Joseph Molgat, Hano- 
rat et Romuald Gamache, Victor 
Fradette et Napoléon Miron. 

Les membres de la famille: 
Mine Malvina Desroches, son 
pouse, ses enfants: Ovila, Adélard, 
Joseph. Elise et Yvonne (Lagas- 
sé) Valmar et Georges, ont été 
très touchés de constater que 
dans la douleur, on rencontre ses 
amis. À tous Îls font part de leurs 
sincères rémerciements. 


æ { 
wck 
Er 


fait beaucoup de travaux de cou- 
| et de tricotage au cours de 


28-29 Se tembre 


PATET 


a paroisse, à la 
r l'Exécutif 


De 


1 passé, les paroissiens! de 
Letellier prouvéront qu'ils com- 
prennent la nécessité 
sociation et qu'ils feront leur part 
généreusement pour la soutenir. 


En voyage 
Notre préfet, M. Narcisse Bre- 
lon, est actuellement en voyage 
dans l'Est, 1 se propôse de visi- 
fer sa seule soeur vivante qui de- 
Meure à Manchester, "N.-H., et 
aussi les endroits où ont vécu ses 


ee 


: Nous souhaitons bon voyage à 
M. ' Bréton; nous espérons qu’il 
jouira de son voyage et nous re- 
viendra reposé ef bien portant, 
L 2 L1 


M. Lucien Pansereau est en vi- 
site dans sa famille. 
. . L 


La Croix-Rouge 


La succursale locale de 


campagne de souscription annon- 
cée du 23 au«30 septembre. 

Les personnes suivantes ont ac- 
cepté de solliciter les dons: Mmes 
DJ, Parent, Pau} Saurette, Jo- 
seph Saurette, H.-G. Andrews et 
Wm Calder; Miles Odile Barnabé, 
Simone Ayotte, nante Bruyé- 


re, Lorette Gallant et May Fraser; | Charbonneux 3.03% 


M. Joseph Saurette. 
Les dames ei demoiselles ont 


l'année, 


. La liste suivante vous le prou-| Printemps 3... 


vera: 

Liste: des articles faits par les 
dames et demoiselles de Letellier, 
expédiés à la Société de la Croix- 
Rouge, le 20 mars: 

24 chemises de nuit; 6 paires de 


pyjamas; 36.draps ourlés; 36 taies | Sur voie net 
d'oreiller; 36 bandages triangu-|. 


laires; 24 sacs à glace; 24 bandes 
abdominales; 13 “bed pads”; 6 
chemises de pneumonie; 26 ser- 


viettes de chirurgie; 19 tricots; | Fourfage No 2. 


109 pairs de chaussettes; 40 pairés 
de bas pour marins; 17 paires de 
mitaines; 11 paires de protège- 
poignets; 4 foulards; 7 capuchons,. 


de la nature? Le soleil, le repos. | £ 
une nourtiture abondante en lé- | Su 


gumes, quelques doses de Mus- 


Kee-Kee , . , tout cela coûte si! C W. No 2 
peut Ce remède vous fera rega-| C.W. No 3... 
gner l'appétit, vous apportera le FA Eee Eu, 


bonheur, et vous soulagera de vos 
iudispôsitions chroniques, Durant 
l'été faites J'éssai dé trois bouteil- 


é-|les de Mus-Ker-Kee, remède in- 


dien, et vous sentirez un heureux 
changement. Sôyez en bonne san- 


té, suivez l'exemple des milliers | Déc 


de’gens qui ont bénéficié des effets 
de Mus-Kee-Kee. Acceptez sans 
crainte Mus-Kee-Kee. 


T 


A 


” 


cette as- | 


y - 
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Prix du délail pour les mar- 
eu ‘suivantes: var Fer 
"1 + hf « JA k LEE ch ë R À 0 il i se 
se “#7 a Seint-Bonifsce 7 |hold, Westérn : Purity, 
Re ge = gt re Robithood, ge | Æal Mills: 
hoix «Pont ESA Hire °E D 
Bons "7" 20750750 | Sc de 98 livres ….... 4215 
Moyens nue M Plus 35 sous de taxe per 9 livres 
pme 80008875 | - Grass 
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Es È i | chottéements: ment de ces boutons en chassant ag ést pourtant pas moins l'indice INCE POUR LES ENFANTS 

mn s | Fais atténtion, tù vas :arrs-|"° mPureté du sang, ce qui amélio ide la valeur de la charité que le - ; à 


rera votre santé générale. 


cher le coeur! | ‘Burdock Blood Bitters’’ purifie |MOuveau Pape associe à la vérité A. CARDIN, Agent général 
} “à er | | : 1 L 
à à ! 1 Tire, ça va venir, | |lé sang.  Débarrassèzivous de vos | Pour le triomphe de la justice ét 605, AVE. BANNATYNE ga 
Donnez le plus possible ... maintenant! : | —Maniens ce bout-cit |Poutons par l'emploi de BB, [de lu poix. Il relève de plus son | 1 été 
; û l 


C'est : lugubre. Le professeur | The T, Milburn Co. Lid.. Toronto, Ont | esprit ét son caractère”, 


£ - Û F » Part 
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+ 


eo pe Oh PSS AT ES 


le vais parler aux 


Re Pare de me | 
—Jeune apôtre, va donc, que tes pas soient bénis! 
| lon dssocie à la Jistice austère 


té par qui les maux sont 
d'il faut des maux sur la terre. FETES 
Jeune apôtre, va done, que tes pas soient bénis! 


Des peuples séparés la dernière barrière 
Tenbars de, l'amour ils vivront réunis, 

Comme les fils d'un méme père! ; 

—Jeune apôtre, va donc, que tes pas soient bénis!- 


Conscience et et paroles affranchies, | 
Totis n'ayant rom ete (eu dans les cieux réjouis 
Et sur la terre une el" . 


--L'apôtre et le soldat, allez, soyez ibénis! 


Entre mère et fille 


responsabilités, 

souffrent et dont quelques-unes| Elle soupçonne qu'il y a quel- 
nt amèrement. Ce sont |que chose à changer dans sa ma- 
ri tendues, entré la}nière de voir et de faire, qu'il fau- 
Vu et les enfants qui ont grandi, | drait s'adapter aux circonstances 
ét te pose 22 bu wS à are bien seule pour se 

+ à fille qu sont plus “|tirer d'affaire: 
an fé DUT S Mo NE delai ON et 16 le 
me. ; jpron de. à sde pè 
| que ÿ Sans délicatesse et 

‘moralement, tient: sa mère Propos de tout, il:a critiqué sa 

ance et ne lui confie plus! femme devant les enfants qui 
te } d’abord se sont indignés du ton 
: [employé avec leur mère; mais in- 
sehsihlement se sont laissé in- 
fluencer, 

-Le mari, pénétré de sa supé- 
riorité bien discutable souvent, 
parle à sa femme avec des airs 
pontifiants, il ,affecte de croire 
qu’elle est insignifiante, ce qu'elle 
n'ést pas, ou, du moins, est-elle 
née intelligente, mais on lui a tant 
fait sentir sa nullité qu'elle a fini 
par s’en convaincre elle-même, 

… Quand la mère constate avec| Certaines femmes ne songent 
une surprise doyloureuse que l'à-|pas plus à faire valoir leurs opi- 
L me de: ses enfunts lui devient |njons avec leur mari qu'avec 1: 
. étrangère elle souffre de l'absen-| Père Eternel! 

ce d'intimité et elle les accuse de| Elles cèdent également à la vo- 
+ l'aimer moins. Si elle est intelli- lonté de leurs grands enfants et 


répète, dans 


le 
me réalisant pas qu'elle a vieilli, 
élle ne pense pas qu'il puisse s'y 
quelque chose, 
k + c'est très difficile pour les 
Wu nes de modifier leur attitude 
=? de inére avec les enfañts, pour 
L 2 ay pus l'amie de ceux qui sortent 
de l'enfance et acquièrent une vie 
personnelle. 


nes ” 


de 


+ gente et droite, elle ne tarde pas |ne sont plus à la maison que les, 


à se demander si elle-même a des | ménagères et presque la servante 
= dors et-en quoi elle à manqué,!de tous. ‘ 

| Car dans les mésenfentes il y a! ; C'est un grand tort et un grand 

rarement de la faute d'un seul|malheur, car voilà les enfants 
côté. sans direction et presque sans 

: Elle va essayer de voir clair, et | protection: Ils craignent peut-être 
ï pour cel examen sérieux, elle de-|jeur père, mais ils ne le respec- 
Nrait=s'éloigner du milieu am-|tent pas plus que lui ne respecte. 
biant; s'en aller seule où elle se|leur mère, et il. n'a absolument 
lisentirs libre. aucune bonne influence sur eux. 

Libre! Elle ne le sera que sil Pourquoi s'occuperaient-ils de 
elle ne se sent inférieure ni à son | lui qui, depuis toujours, s'est dé- 
2homari ni à ses enfants, car voilà | sintéressé d'eux? x 
. sa première découverte: c'est| I} vit sa vie à lui: il a ses af- 

NY qu'étant l'objet des critiques in-|faires, ses relations et quoique 

* cessantes de son mari, elle a vu |habitant la maison, il n'en est pas. 
diminuer son prestige auprès de|Les amis de ses enfants, leurs 
; ces enfants. études, leurs distractions, leurs 
A leur tour ils se sont faits ses | idées, tout cela lui est à peu près 
N ‘juges: ils essaient de lui imposer | étranger. ; 

, les idées, les habitudes, les| Quand, par hasard, il s’en mêle, 
® moeurs de la jeunese nouvelle, ils | c'est pour dicter des lois pas tou- 
“1. lui laissent voir une sorte. de.dé- | jours raisonnables, gronder. dure- 

x dain de ses idées arriérées. ment pour des vétilles qui l'a: 
En Prise entre toules ces critiques | Sacent, et surtout faire taire rude- 
# el lous ces dédains, elle perd con-: ment ou ironiquement ceux qui 
}. flance en elle, elle se laisse inti-| osent exprimer leurs idées, en 
+4. mider par cette attitude de ses en-|leur disant qu'ils ne savent pas 

» fants, elle ne sait plus comment | de quoi ils parlent! 

*. conserver l'autorité qui lui échap-| Ce pèie-là n'a jamais eu une 
pe et l'influence qu'elle sent si! bonne influence sur ses enfants, 
,-Car je parle ici d’une | garçons ou filles. 
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on sa mr 
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di 


mieux, l'effort qui donne du bon- 

à qui en attend de nous. : 
Savoir oublier les injustices, 
les défaillarces, les incompréhen- 
sions qui donnent froid au coëur. 
Garder ignorée la 
qu'elles causent. Etre indulgent 
pour qui nous heurte ... pardon- 
ner à qui nous broie, 

Savoir publier ,.. aussi Jong- 
temps qu'il le faut... un rêve 
cher, Rester debout au poste qu'il 
ne faut pas quitter, Resserrer da- 
vantage la chaine qui lie. Accom- 
plir vaillamment l’humble tâche 
quotidienne. S 
: Savoit oublier l'heure qui nous 
fit entrevoir un inaccessible ho- 
rizon,.. fleurir où Dieu nous.a 
semés .… 

Savoir oublier ... savoir s'ou- 

r... savoir se donner, discrè- 
tément . : en souriant, 


récolter! .;, ; 
Claire SAGUAY, 


RECETTES 


Chou-rouge au vinaigre 
(Conserve) : 

Préparation: Couper finement 
le chou, saupoudrer de sel: met- 
tre dans une passoire et laisser 
dégorger l’eau. Le) lendemain, es- 
suyer ét presser dans un torchon: 
remplir aux trois quarts un bocal 
avec ce chou et verser par-dessus 
du vinaigre bouil:ant en achevant 
de remplir le bocal. Boucher et 
conservér pour servir , comme 
pickles. On peut mélanger de pe- 
tits oignons. 

Une aütre façon consiste À é- 
bouillanter le chou finement cise- 
lé, sans le a du ob on le met en 
bocal, comme il est indiqué ci- 
dessus. 


Pommes de terre en 
robe de chambre 
Laver les pommes de terre, et 
les cuire au four, sans les peler, 
environ 40 minutes. 


Bagatelle au chocolat 
Reste de gâteau 7 
‘ Tränches d’ananas 
Crème au chocolat. 

Faites une crème avec unè cho- 
pine de Jait dans laquelle vous 
ajouterez 3 c. à table rases de 
cacao délayé, %# de tasse de sucre. 
Quand le lait est chaud, ajoutez 
2 €. à table de farine de maïs 
délayée. Brassez jusqu'à épaissis- 
sement, Mettez dans un joli plat 
de verre les tranches de gâteau 
puis un rang d'ananas et un rang 
de crème au chocolat. Déècorez 
avec des morceaux d'ananas, de 
la crème fouettée et des cerises 
au marasquin. : 


Conseils utiles 
Après avoir épluché fraises, 


framboises ou mûres: lavage au 
thé froid. 


Si vous avez renversé de la 
graisse fondue sur une table de 
bois franc, faites immédiatement 
couler dessus de l’eau froide, qui 
a rendra solide et l'empêchera de 
s'étendre. 1} n’y aura plus qu'à 
gratter la graisse avec un couteau 
ét brosser la tabie avec une forte 
dissolution de cristaux de soude. 

L 1 . L 4 

Une casserole d'aluminium a-+- 
lle le fond un peu brûlé? Faites 
bouillir dedans un oignon dans 
très peu d'eau, toute la matière 
brûlée remontera à la surface dé 
l'eau et le ma) sera Féparé, 

LL . . 


Quand aux récipients qui ont 


souffrance 


EE 


àlce qu'elle 


morque de gratitude que 
us puissiez | im 
ous savez qué le poste de 

Mére-Grand est stable à “La 


“tr Liberté” alors-une autre doit 


ces patrons. 

Ces patrons sont en anglais 
seulement. 

lis ne. sont pas échangeables. 


‘Sa vie laborieuse est assez dure. 
Ne pourrait-on l’alléger, l'égayer? 
Déjà il éprouve des désirs bien 
précis. ; 
Plus de tabliers noirs . 

Ce deuil perpétuel attriste l’en- 
fance. Et le noir sied si peu aux 
enfauts! 

Rarement lavé, le tablier noir 
sent mauvais, garde les microbes, 
favorise les: maladies contagieu- 
ses. On devrait adopter partout le 
tablier bis, qui se lave si bien, 


Pas de vêtements fragiles 


pour jouer 
“Maurice, tu as déchiré ta cu- 
lotte... Françoise, un accroc 


dans ta belle robe .,. Oh! ce sou- 
lier tout éraflé!... Cette chaus- 
sette démaillée! 

Avec une culotte résistanté ou 
une robe simple, des chaussettes 
résistantes, des souliers en cuir 
épais, ils auraient joué à l'aise, 
sans dommage pour le budget fa- 
milial. 


Un taille-crayons 
Très petit objet, mais indispen- 
sable au bonheur de l'écolier. 
Au lieu de le laisser massacrer 
son crayon avec un canif ou le 
couteau de la cuisine, -procurons- 
lui un gentil et bon taille-crayons. 


Pas de “chouchoux” en classe 


L'enfant a un sentiment très 
vif de la justice, Rien ne le ré- 
volte, ne le décourage comme la 
partialité de certains maîtres ou 
maîtresses, 


Trouver maman à la maison 
quand il rentre 

Triste retour que celui où l’en- 
fant “prend la clé chez la. con- 
cierge” pour entrer dans un logis 
désert! Il a besoin de conter les 
événements de la journée, d'être 
écouté, compris, soigné en ren- 
trant de classe. 


Chaque fois que c'est possible, 


que la maman se trouve là pour 
l'accueillir, : 


Pas de T.£.F. quand il étudie 

“Bah! ce n’est pas si impor- 
tant, le travail des gosses ... Pier- 
re n'entend même pas”, 

Erreur: il entend, il écoute. Et 
une grande fatigue en résulte 
pour son esprit. Et que vaudra le 
travail? è 

e L . 

Soyons très attentives pour ai- 
der le petit écolier à traverser cet- 
te phase de la seconde enfance: le 
caractère y prend son orienta- 
tion. 

a 
Sérieuse raison 


—Je ne vous vois plus si sou: 
vent avec cette jeune fille que 


contenu de la graisse ou de l'hui-|vous m'avez présentée l'an der- 
le, on les rend rapidement nets | nier! 
avec de l'eau chaude et de l'am- | —Non, je l'ai épousée il y a un 


| 


mois! 


remplacer celle qui est par- 


ie, 
La tâche. m'est offerte .:. 
Je: n'ai pas l'expérience de 
ma devancière, et je ne og 
peut-êire pas aussi bien: 
vous m'ercuserez, n'est-ce 
pas, chers enfants? Je vous 
accueille  lous néanmoins 
dvec cet amour propre aux 
grand'mères ..,. Sera-t-il ré- 
ciproque? his 
Je serai très heureuse de 
lire vos lettres qui m'intéres- 
seront beaucoup. Venez éga- 
yer mes vieux jours par vos 
récits naïfs el inygénus. .Je 
tâcherai d'y répondre aussi 
fidèlement que possible. 
|; . ‘x. MERE-GRAND. 


M ananesue ee 2e TPE ET ARS 
! Savoir être franc . :. 


Etre franc, é’est, diré toujours 
la vérité. : 
: ‘Etre franc, c'est avoir le cou- 
rage d'avouer une faute ou une 
erreur même en sachant d'avance 
être puni. “ 

Etre franc, c'est de ne pas lais- 
ser accuser un autre sous ses 
yeux quand on est soi-même Île 
vrai coupable. 

Etre ps c'ést jouer sans tri- 
cher ... 

Etre franc, c'est. ne pas “allon- 
æer” ce que l’on a appris de mal 
sur le compte de son prochain et 
né pas diminuer ce que l'on en 
sait de bien. 

Etre franc, c’est ne pas copier 
sur son voisin ou dans un livre 
quand il s’agit de gagner des 
points en classe. 

Etre franc, c'est ne pas promet. 
tre-une chose que l'on est certain 
de ne pouvoir tenir, 

__ Etre franc, c’est avoir toujours 
la même droiture envérs.ses amis, 
en leur présence comme en leur 
absence, 

Etre franc, c’est préférer se 
taire, que de mentir, 

Etre franc, c'est agir si loyale- 
ment que son front ne rougira 
jamais sous la honte du menson- 


ge... 

La franchise est la plus belle 
qualité de l'enfance et je voudrais 
la voir fleurir dans tous vos petits 
coeurs, mes chers enfants ... 

EE 


La petite Céline assiste au cir- 
que avec sa mère; elle regarde at- 
tentivement la girafe, réfléchit. 

—Maman, remarque-t-ele tout 
à coup, que je voudrais avoir le 
cou aussi long que ça. 

—Pourquoi. 

—Parce que, quand je mange- 
rais un bonbon, je le sentirais 
descendre plus longtemps. 


_[en:faire couler le petit lait.-- 


je ramasser -du - 4 à ge a.ét 
trouvèrent-bientôt un-gros chêne} té." -" 
‘Le géant le courba sans effort, et 


| 


1. Pluck et la Guëpe virent avec horreur à 2. 
quelques pas d'eux, un autre monsire qui  souffla Ia guêpe haletante, “elle se cache 
finissait d'engloutir un malheureux insecte ‘derrière les aspérités du s01, 


‘Me rep 


Pour 


fants, à venir vous asseoir près 
de moi. Je vais vous conter ‘un 
conte, 

Je commence: 

Une fois, il y a bien longtemps, 
un petit garçon parcourait la fo- 
rêt, à la recherche de moutons 
échappés, et voilà qu'il se trouva 
tout à coup devant le château où 
habitait un géant, un vrai ogre. 
: “J'ai dévoré tes moutons”, ru- 
git-il, “et si tu ne prends pas 
garde à toi, je vais te croquer, 


fort!” " Là-dessus, il souleva un 
quartier de roc, et l’écrasa entre 
ses doigts. Mais pourriez-vous 
faire jaillir de l’eau d’une pierre 
en la serrant? lui demanda le 
jeune garçon. “Voyez comme je 
suis plus fort que vous!” Et sor- 
tant un morceau de fromage de 
sa poche, il le pressa de façon à 


ed ge resta honcbe de L 
manda au garçon de l'aider 
à brûler: Is 


dit au ganrin de tenir l’arbre. pen- 
dant qu’il le coupait. Mais, quand 
le petit essaya de le faire, l'arbre 
se redressa et l’envoya à la volée 
dans jes airs, k À 

“C'est un tour que je m'amuse 
à faire”, dit le garçonnet. “Pour- 
riez-vous sauter aussi haut que 
cela”, : \ 

Mais le géant préféra ne pas 
essayer. Quand il eut abattu le 
chène, le petit lui dit: “Le côté 
des racines est le plus lourd, je 
vais m'en charger; prenez celui 
des branches”, 

Une fois l'arbre en équilibre 
sur l'épaule du géant, le gamin 
sauta dessus et se cacha dans les 
branches. Lorsque le géant très 
fatigué Jaïssa tomber l'arbre, le 
petit fit semblant d'avoir lâché à 
l'instant, 

“Vous ne devez pas être fati- 
gué”, lui cria-t-il. “Pour. moi .je 

is aussi frais que quand nous 
nous sommes ris en route”, ‘Le 
géant était fort surpris, aussi 
conçut-il le projet de le tuer pen- 
dant la nuit, * 

Mais le petit rusé était trop ma- 
lin pour se coucher, Il remplit 
d'eau son traversin, le plaça dans 
son lit et attendit derrière la por- 
te. Vers minuit, le géant entra et 
donna un coup de massue sur.le 
traversin; toute l’eau Jui jaillit à 
la figure et il s’en alla en se di- 
sant: “Voilà qui est-fait, il a perdu 
tout son sang du coup!” 

Le lendemain matin, le gamin 
descendit gaiement les escaliers, 
et raconta au géant qu'il avait 
senti une puce le piquer pendant 
son sommeil. Le géant le regarda 
avec effroi. Le déjeuner servi, il 
füt encore plus terrifié de voir 
comment le jeune garçon avalait 


“C'est 


dont les cris allaient s'affaiblissant, 


LE qe ST EU dun À 


ande ou m'avertit 

Je veillerai, quoique ; 

, ger mon caractère, 
C'est comme cela qu'on grandit. 


. Le petit garçon 
_qui vint à bout du géant 


Je vous invite tous, chers ‘en- la 


toi aussi, Regarde comme je suis |‘ 


Jean Gatin, 
Raymond 


* Omer Malo, La Broquerie. 

Marcel Préfontaine, Saint.Pi 
.1re. : 

0 ms 
pour rappeler celui qui en avait 
[préconisé l'emploi, ; 

Sous le pontificat de. Sabinien, 
[en 650 environ, elles furent intro- 
duites dans les églises et adop- 
tées définitivement par tous les 
monastères. | 


On les fabriqua d'abord en ai- 
rain, puis les âmes pieuses, dési- 
‘jreuses d'aîtirer sur elles les bé- 
nédictions de la Providence, fi- 
rent ajouter à ce premier métal 
de l'argent et un peu d'étain, Les 
cloches faites avec cette composi- 
tion sont beaucoup plus sonores 
[et leur chant est d'une harmonie 
plus délicate que celles fondues 
uniquement en bronze. 

Perdant la Révolution,-les clo- 
thes servirent à fabriquer, en 
majeure partie, les canons des ar- 
mées de la République et, au 
cours de la dernière guerre, les 
Allemands enlevèrent des beffrois 
et des églises des régions enva- 
hies toutes celles qu'ils purent 
dérober, afin de les employer à 
la. confection ' de leurs fameux 
mortiers. x 


LL 


petit, 


soupe; côommié il grossissait à 
vue d’oei, il lui demanda pour- 


quoi, 
“Oh! c'est bien facile”, dit-il, 
“quand j'en ai avalé tant que je 


Un citôyen arive à la poste d'un 
village et demande: 
—Avez-vous une lettre pour M, 


ar à son orme Pl ÿ ver- Duval? à ‘ 
Ja soupe au de la verser| —Oui, répond l'employé, mais 
dans sa bouche, il fendit le comment puis-je savoir que vous 


êtes M. Duval? 
—C'est exact, dit M. Duval, 
: EF après réflexion, il porte la 
main à sa poche et en sort une 
photo de lui-même. 
—Cela me ressemble bien n'est- 
a « ffet, dit 1 
£ —-En effet, dit le postier, 
L'origine des cloches Et il lui remet la lettre. 
L'origine des cloches remonte 
à la plus haute antiquité. De tous 
temps, les res s’en sont servi, 


cn 


ial 
UX 


Nettoyage Sp 
DES NT 


avait coutume de se retirer, à di- 
verses époques de l’année, afin 
d'y vivre dans la retraite, dans un 
petit ermitage situé sur le: haut 
d'une des collines qui dominent 


la viile. £ 1 pièce 
de communiquer avec ses admi- Téléphone 42 361 
ñistrés; et qu'il désirait cepen-: 


TOUT LE MONDE LE PAIT! 


dant les réunir chaque soir, afin 
de leur prècher la sainte doctrine, 
il fit installer, à proximité du lieu 
de sa retraite, une clochette qu’il. 
faisait résonner lorsque le mo- 
ment de la prière était venu. 
Les premières cloches s'appelè- 
rent alors “campana” ou “nola”, 


Comme il n'avait aucun = 


# 


Pluck et Les Insectes zaions roiciphe VINCENT, par Odette FUMER VINCENT 


l'araignée sauteuse! Ja Marpissa! 3. “Puis'elle rampe vers sa proie, et arrivée 


à peu de distance, fait un bond et-là happe. 


ï 


ie 


il 


:, 


sl 


Eu 


* Allée enchérit 
: Hit vous visitérez les envi- 
rons, Monsieur, les bords de là 


vérsa dans le fauteuil et croisa 


Oh! s'écrin Joël avec une joie re 


ænfantine, j'en af beaucoup en- 
tendu parler. N'y chasse-t-on pas 
encore le loup? | | 


1 -sympathisait décidément a: [Ali 


vec les demoiselles Firmin et leur 
maison 


Maman a été bien inspirée de 
s'adresser à Mme Luard, déclarà- 


Ai: AR vous connaissez Mme 


—Du moins, maman est en rela- 


'Itions avec elle, et quand cette 


chère maman a su que j'étais 
nommé à Angoulême, elle 
doublement. félicitée. D'abord, il 
fallait, de toutes manières, que je 


Er an en province, et si la 
‘d'Angoulême à la capita- 


—Oui, oui, répondit au hasard 
verbia 


secours, son salon est un des plis 
sélects dé 14 ville. 
Joël se dressa soudain: 
Six" hèôures, déjà! Excuset- 
moi, le t 


ne m'a pas part 
long, 11 fa 


que je me change avant le diner, 
sonna tandis que sa tañ- 


te ndait: 
conduire. Nous 


—| va vous 
‘dinons à 7 h. 50. 


Il 


jh | 


1 
fé 1 


’ | ‘C'est qu'il n'a pas l'air d'un 


blé P 
vieux 


Charme. | m° 
ge Age 


? 
homme supé- |noud? C'est 


léule grandit, elle 
bonne à marier, 


Quand la tante et la nièce fu-|lons 
rent en tête à tête, elles se regar-| 


|A 

—Comme il est bavard! fit 
Agnès, mais il est charmant, | 

—Qui, accorda Mlle Firmin, il 
parait sincère et expansif, mais 
il a dû être gâté, il parle dé lui 
avéc complaisance, ce qui est, 
après tout, de sop âge. 

—Vingt-sept ans! rêva haut 
Agnès, c'est un jeune homme. 

Alice tendit la main vers la 
corbeille à ouvrage: 

—Passe-moi mon tricot, Agnès, 
demanda-t-elle; ce jeune homme, 
ad 4 gr m'a fait perdre 


laine du visage d'Agnès agenouil- 
lée devant elle. * À 

.—Cé pull lavande t'ira bien, dé- 
cida-t-elle. 

11 s’harmonisait, èn effet, avec 
les yeux d'Agnès, qui t cou- 
leur de violette. Mile F s'at- 
tarda un moment à la contempler, 


n'léllé 14 trouvait folie et elle. avait 


5% D'ESCOMPTE 5% 


/ 


ji 
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DE VENTE ET FRAIS DE PORT INCLUS. 
votre commande maintenant pour Mvraison à l'au- 


la date d'expédition. 


raison. 

Le teint d'Agnés était nacré, 
transparent, et raré; ses cheveux 
ondulés et coupés, d'un châtain 
citir, aux reflets dorés, étaient 
sbondants; mais c'était surtout 
son regard qui l'embellissait: il 
était doux, profond et grave et il 


ucoup temps. 
Elle approcha une pelote de! 


Kee, 
sent 


révélait une âme de bonne trempe! 


sous cette frêle enveloppe. 

…—Tu n'es pas assez coquette, 
lui reprocha sa tante, c'est une 
qualité, pour une ‘femme, de sa- 
voir s'habiller. 

Agnès eut une moue d'insou- 
ciance, elle débrouillait des fils 
de laine emmnêlés. 
| Ce que j'en dis n'est pas pour 
moi, continua la doùce Mlle Fir- 


jolie 


| voix. 

|  Ells se séparèrent avec un mou- 
|vement de frayeur aussitôt répri- 
|mé, et elle éclatèrent de rire, 

| ‘Sur le seuil dé la porte, qu'el- 


Moi aussil fit uné gross 


caractè: 


m'amusér, que, pour 
m'offrir quelques distractions et 
m'habiller selon mon goût, 

en étuis réduit à faire des éco- 

noïmies sur la nourriture, Je ñe 
us mal, ét quand 

uquets jeter l’ar- 
gent Ps les fenêtres, ça m'agace. 
. “Enfin, À qui en avez-vous, 
Que vous a fait M. 


devait seulernent introduire M. 
Arnoud, je le croyais assez grand 
garçon pour s'installer lui-même, 

—Le mal n'est pas grand, insis- 
ta Agnès, il n'est probablement 
pas häbitué à se servir et il s'est 
montré 


‘Je suis de l'avis du docteur, 
Agnès, M. Arnoud est ennemi de 
l'effort, on’ juge à ces détails d'un 
re. 

-—Traïite-le tout de suite de pa- 


F 
E 


ji 


Agnès 
Debout. devant 
baissait un front obstiné, 


mettre des hommes, dans la pen- 


Ar.|sion. J'ai peut-être eu tort d’en- 


trer dans la voie des concessions 

ét j'ai peur d’avoir À le regretter 
un jour, 

. «Ïls ne t'ont pas encore causé 

le moindre ennui, tante, Alors, 

1 t'inquiéter tout à coup? 

e m'inquiète à cause de toi, 


ma chérie, je le: AA EME LE 
—Oh! bibi 


EEE 
MALAISE D'ETE 


Nombre de personnes, surtout les 
ere 
des 
laies d'été, 
Les symptômes 
mal sont une diarrhée 


resseux, tante! Un agrégé, sorti|l'estomse 


no I de Normale supérieure! 

—Ce n’est pas incompatible, ma 
chérie, puisqu'il est si intelli- 
gent; il passait examens et con- 
cours sans peine, ce genre de tra- 
vail lui convenait, et 
tait pas d'effort. : 

—Elle est jeune, élle appren- 
dra, assura le Dr Lucas, en ras- 
semblant. ses vêtements entassés 


*{sur le canapé. Puisque cet oiseau 


tonique de la nature, réali- 
le changement désiré—sans 


Cette Tois, Thérèse s'installa en permanence à la 
maison; elle donna toute son attention au malade, Les 
hommes la rémplaçaient pendant la nuit, Cela dura 
uit que tout danger était passé. Et même. à quelques 
prudent. Il voulait boire et manger, se lever ét prou- 
ver au docteur qu'il n'entendgit rien à ls médecine. 


rare est invisible, je reviendrai 
j VOUS AVEZ vos” occupa- 
tions et je. passerai à la biblio- 


Editeur : l'Association Catholique des Voyageurs 
de Comameres, section des Trois-Rivières 


était assise, Quand @l 
c'était près du 


lui coù- | * 


Ce remède a été sur le marché de- 
puis les derniers 94 ans. Méféz-vous 


soyez rassurée. 
The T. Miburn Co., Lid., Toronto, Ont, 


l'infirme, _elle 


ñ Br ! pa wi à 
US 
D it 2 à 


otifs populaires 


rl ee hotte ir 


Le patron no 468 vous fournira tous leo retiseignements désire. | 


Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 


Ce délire prit fin subitement. 1] regarda autour de 
lui, ses yeux s'arrétèrent à la fenétre, une femme y, 
fut partie, il demanda: “Qui 
#?* Tremblanté, Thérèse rénôn- 
dit: “C'était Madeleine Riendeau”. Le père ferma les 
veux, couune #1 venait de {aire un eflort trop grand. 
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* eloth’” épais. Grandeurs 24-38, 82.45; 


HE 


di d'eux 
ue WINNIPE LE Fe 
: pour lui un 
és viédtéurs in (LÉ 


; ) de la Pensée 
À 1 de l'Ass 
Le congrès me de a Santé 
b de! ne 
ser ut D Miroisee. dont #vebn 
visite de. compatriotes distin- 


è 


encore plus admirable, et le Dr 
Grégoire entend sé faire l'avocat 


de l'Est appartenant à la 
profession médicale: lé Dr Jean 
, fous-minstre de la San- 
té de Ia province de Québet, qui 


/ 


: 


sccompagner la 
l'annonce. 


LR. 
UN LOT de 50 acres, situé à 1 
mille %4.du village est à louer. 
S'adresser à Arthur Blanchet- 
te, Sainte-Anne, Man. 21p 


A VENDRE Village de Saint- 


François - Xavier, 442 acres, 
bonne-maison, 250 acres en gué- 
ret d'été, 400 acres en culture, 
#30 l'acre avec 81:000.,00 comp- 
tant. S'adresser à L. Regnier, 
#07, Edifice Union Trust, Win- 
‘nipeg. 22p 
EE 


City Mail Order House 


507, rue Main Winnipeg, Man. 


chances de survie. 


de l'Oùest dans sa province. 


meñt. à Winnipeg. 11 appert qu'à 
une récente semaine d’études so- 
ciales, notre historien national .« 
laissé percer sur notre avenir une 
hote pessimiste qui en a surpris 
quelques-uns. (11 est juste de dire 
que le Manitoba n'est pas terre 
inconnue pour l'abbé Groulx et 
qu'il en a parlé à diverses repri- 
ses en termes excellents), Son 
court passage dans notre province 
confirme chez le Dr Groulx nos 


Le Dr Ernést Couture, qui est 
uriginaire de l'Ontario, dit avoir 
retrouvé au Manitoba la chaleur 
de sentÿments propre à la pro- 
vince de Québec. ed 

M. Charles-Marie Boissonnault, 
ancien journalisté devenu publi- 
ciste du ministère de la Santé de 

, nous afnonce une très 
bonne nouvelle: son ministre, 
l’hon. Henri Groulx, pour mon- 
trer l'intérêt qu'il mous porte, a 
bien voulu faire don d’un certain 


Nous anvons un des meilleurs 
choix que nous ayons jamais eus de 
pardessus usagés en euir, pour gar- 
cons. Achetez de bonne heure et 
vous épargnerez. 

Pardessus en cuir de -cheval pour 

reons, avec doublure en ‘‘blanket 


tribuer parmi nos écoliers. 


la province depuis 1921, remercie 
avec émotion le Club de la Pen- 
andeurs 30-32, $3.00; grandeur 34,| à ses confrères et à lui. 
Les mênies pardessus avec 
dopblures en basane et collets en 


du Sacré-Coeur, termine la série 
; rs £n faisant l'éloge 


= 


Manteaux de dattes usagés avec 
jolis cellets de fourrure, ehaudement 
doublés—toutes couleurs. Grandeurs: 
34-96, 83.60; 38-40, $4.25 
Bottes ‘'Américaines'’ de meil- 
leure qualité, 10-12 pouces de hau- 
teur, avec demi-semelles nouvelle- 
ment cousues et lacets de euir soli- 
de, Valeur sans égale pour le prix. 
Toutes pointures, $2.75. 

Manteaux de dames à la nouvelle 
mode avec collets en fourrure et 
demie entre-doublure de chamois. 
Toutes couleurs. Grandeurs: 14 à 42. 
Régulier $22.50 

Mitaines d'h 


d'Ouest qui, dans les trois provin- 
ces, font vraiment honneur à leur 
belle profession, 


D ——— 
La guerre ét les vins 
, français 


La guerre a sa répercüssion 
inévitable sur les approvisionne- 
ments du Canada en vins français 
et italiens. On n’a pu en faire 
venir depuis le début des hostili- 
tés et les importations ne repren- 
dront pas d'ici longtemps. Aussi 
les stocks de la Commission des 
liqueurs ‘commencent-ils à s'é- 
puiser. Le Champagne est natu- 
rellement dans le même cas. Les 
amateurs se sont rabattus sur les 
vins de l'Afrique du Sud et de 
l'Australie qui commencent à de- 
venir populaires, 


, prix spécial, $10.86, 
ommes de meilleure 
qualité en peau de cheval, 69c. 
BSalopettes épaisses avec dos haut 
ct bas. .Grandeurs 36-46, 1.49. 
Chemises de travail épaisses. Tou- 
tes grandeurs, $1,10. 
Nous payons les frais de la poste. 
Remboursement garanti. 


La liste des prix donnée sur demande 


Beauté Perpétuelle 


Permanentes qui 
conviennent à votre 
personnalité. 

& 


Vos cheveux ont besoin d'un 
traitement spécial après ler 
dessèchement causé par le so- 
leil d'été. 


Tout travail fait sous la sur- 
veillance de Madame Dolorès. 


Permanentes sans machine— 
Régulier $7.50, 
pour . 


$5.00 


Permanentes à la crème— 


LES PRIX CI-DESSUS POUR 
CE MOIS -CI SEULEMENT. 


MADAME DOLORES 


Salon de Beauté Dolorès 


288, RUE CARLTON TEL. 28 866 


Le Dr J:-N. Laporte, qui est un! 
enfant de Saint-Norbert parti de 


sée française de la réception faite | ja 


| 


1 


| 
| 


> 


Th #41 20 


Comité des Ooeuvres de |liance Française, et 


guerre des Français 


1, consul de 


France, président d'honneur, à 


donné lecture du rapport déjà pu- 
blié dans la Liberté du 4; il a 


jours de congé, 2 à. à 5 
| Lorsqu'il éffies religieux à l'église, le C1 est ouvert 


(FT CHERE 
Lun 


pe 
Frémont, 


Su el de og Marlbo- 
La L1 dern . ’assistan- 
Dg-mogg » aies prouve l’in- 


térêt qu'on porte au Cercle Mo- | cette 


lière, 
Cette première réunidn était 


ajouté d'im, ants envois | sous la présidence du Dr G.-M, La 
y _… a ‘sl Flèche. Le docteur La Flèche sou-|leur argent sur la main; ce tra- 
haïta Ja bienvenue à tous les nou-| vail est très fatigant et l'on de- 


venaient d'être encore reçus ces 
jours derniers,. notamment de 
Mmes Soulier, Longville, Head et 
de Mrs: Pâäterson, représentant 
les dames britanniques du Minto 
Club, dont le dévouement s'est si 
souvent manifesté au cours de.ces 
derniers mois. 

Le Consul a déclaré que le Co- 
mité devait être justement fier de 
l'oeuvre accomplie. Il a ajouté 
combien il était personnellement 
touché de la coilaboration si gé- 
néreuse. apporièe au comité par 
nos frères canxdiens-français, — 
entre autres Mmes Lavoie et Tal- 
bot, 

Les envois d'argent et de vête- 
ments sont heurelsement arrivés 
en France où ils ont apporté bon- 
à des centaines de Français. Le 
Comité a d'ores et déjà reçu, par 
l'entremise de la Légation de 
France, des remerciements émus 
de la part de nos compatriotes; 
les derniers reçus sont ceux que 
le président de la Croix-Rouge 
française a adressés à Mme Ba- 
chand, présidente du Comité de 
Saint-Brieux des Oeuvres de 
Guerre des Français de. la Prai- 


nombre de livres français à dis-|rjie, pour ses envois à Vichy. 


Sur la proposition de M. Bou- 
gearel et de Mmes Allesia et Bo- 
chard, le comité. a décidé d’ou- 
vrir,, l'automne prochain, une 
soyscription en vue de l'achat de 
condensé pour les enfants en 
bas âge de France, cet aliment fai- 


-Le-R. P. Jubinville, O.M.E. curé | sant cruellement défaut. 


Mme Deprès, secondée par Mme 


des-discours.en faisant l'éloge des :piscine, à insisté ensuile-sur, Ja. 
pme datementer es-0 éd 


ticns de vêtements destinés aux 
bébés. 

De l'avis général, un gros ef- 
fort doit être fait pendant les 
mois d'hiver; il est décidé d'a- 
dresser un appel à toutes les da- 


mes et jeunes filles-qui peuvent | 
travailler à l’ouvroir. Toutes les | 
souscriptions sont reçues avec re- | 


connaissance; elles sort transmi- 


ses à la Légation de France à Ot-! 


tawa qui, d'accord avec la Com- 
mission. Canadienne de Contrôle 
des Changes, les adresse au Pré- 
sident de la Croix-Rouge à Wash- 
ington, qui se charge de les faire 
parvenir en France non occupée. 

Mmeë Etsell a assuré le comité 


de la collaboration des Jeunes Fil- 


les de France. 

Enfin, deux manifestations cha- 
ritables auront lieu, l'automne 
prochain, au profit du “Sou du 
Réfugié” et de “La goutt@ de lait 
condensé” ? une vente de “‘dough- 
nuts” organisée par Mme Deprès 
et un thé offert par Mme Longvil- 
le. 

Mme Kilvert, présidente de l’Al- 


La première réunion mensuelle Cette semaine 
du Cercle s'est tenue dans la salle | de la Fédération iront 


nous demandons 
que possible 
voir les solliciteuses 


12 à 20 incluses, 
Chacune . 


veaux membres et aux habitués |mande autant que possible d'ex- 
du Cercle. 11 dit combien il espé-|empter de faire revenir les da- 
rait que cette nouvelle saison soit | mes; cependant il peut y avoir 
féconde et que nos amis devien-|des gens qui aient oublié cette 
nent des membres fidéles. Après |Collecte, alors dans ces cas les 
la routine ordinaire qui fut vite |sclliciteuses, étunt bien certaines 
expédiée, on procéda PA la partie | d'un don, se feront un plaisir en 
littéraire et musicale du program- | même temps qu'un devoir de re- 
me. Celle-ci était sous l’habile di- | passer. 
rection de Mlle Louise Guertin,| La Fédération, en entrepre- 
ce qui en assurait le succès. nant cette collecte, travaille ac- 
Cependant avant d'en commen-|tuellement dans sa sphère, car la 
cer l'exécution, nne agréable sur-| Fédération a été fondée lors de 
prise nous attendait. Le profes-|la grande gucrre de 1914 pour ve- 
seur M.-S. Osborne, président de |nir en aide aux soldats. 
la Faculté du français à l’Univer-| Vous qui avez des fils de l’au- 
sité du Manitoba, nous fait l’hon-|tre côté, n'oubliez pas que votre 
neur d'être parmi nous ce soir |obole servira peut-être pour vo- 
et de se compter un de nos mem-|tre propre fils et si vous n’avez 
bres. A.l’honneur qu’il nous ac-| Aucun soldat, songez aux enfants 
l corde, il veut bien ajouter la gra-|de vos compatriotes qui sont là- 
cieuseté de nous adresser la pa-|bas dans la misère, le danger, pour 
role, sur la demande de notre|que nous, ici, nous ayons la sé- 
président. Ses quelques. paroles, | curité. F” 
malheureusement trop courtes il Maria COSSETTE, sec. 
nous semble, sont pleines d'encou- OR a PT HU 5 


ragement. C'est avec de tels en-| Société des Canadiennes 
couragements que le Cercle Mo- françaises du Manitoba 


lière réussit dans la tâche qu'il 


s'e$t imposée: faire apprécier non 
seulement le théâtre français, 
mais la langue et la culture fran- 
çaise. : 


Paul Vialar, et deux solos de vio- 
lon par Mlle Gisèle La Flèche, ‘En 
bateau”, de Debussy, et “Médita- 
tion de Thaïs”, de Massenet, com- 
posaient le programme récréatif 
:de 14 s0 ER 


{que la lecture de pièce fut très 
appréciée. Le fait que celle-ci fut 


atteste. Comme le dira plus tard 
Les Griveau, en remerciant les ar- 
tistes au programme, une lecture 
| 


de pièce est ce que nous voulons 
au programme le plus souvent; 


préciée,. 

Mlle Gisèle La Flèche rendit ses 
deux sôlos avec une facilité qui 
fait honneur à sa technique. C’est 
toujours un régal que de l’enten- 
dre et de suivre les progrès que 
cette jeune artiste fait de jour en 
jour. 

Les nombreux  applaudisse- 
ments démontrent l’appréciation 
qu'on a de cette soirée, M. Gri- 
veau remercie les artistes au pro- 
gramme. avec des termes bien 
choisis, et à la suite d'une chan- 
son-surprise par notre aimable 
président, le Dr G.-M. La Flèche, 
la réunion se termine. 

Un raphort d'une soirée telle 
que celle-ci ne peut qu'être som- 


où vous trouverez les 
de vêtements, bottes, 


355, ave, Notre-Dame _ 


Rien n'égale 


ENTERPRISE” 


Pour chauffage fe maison. Fournaise solide qui vous donnera le 


minimum de prix et d'efforts. 


Un prix aussi bas que 


‘79 


vous installe une ‘‘Enterprise'', 
Paierxsents différés disponibles. 
Notre expert sera enchanté de 
vous faire uu estimé sans obliga- 
tion. 


LSERVICE DE LA 
QUINGAILLERIE 


©.K. SECOND-HAND STORE 


aussures pour hommes, fem- 
mes et enfants, articles de ménage, porcelaine, patins 
et chaussures. Robes de dames à prix variés. 

Venez voir et visiter 


LES PRIX LES PLUS RAISONNABLES EN VILLE 


meilleures aubaines en fait 


Winnipeg, Man. 


les fameuses 


FOURNAISES 


| 


Fes pra Sue MU 


donnée par M. et Mme Boutal en! 


une lectme de pièce par M. et! 
Mme Boutal est doublement p- | 


L’aSséinblée mensuelle de sep- 
tembré première depuis les va- 
cances, a réuni les membres heu- 


Une lecture de pièce par M. etireuses de se revoir et pleines 
Mme Arthur Boutal, “Soir”, del d'enthousiasme pour les nom- 


breuses activités qui se présen- 
tenf'et reclament toutes nos éner- 
gies. : 

La prière et.le travail, k'est la 
part ‘des non-combattants que 
nous sommes, mais prières et tra- 
le courage est gui. Ce fut la ré- 
flexion de Mme L.-P. Rov qui 
offrit à la Société, au profit de 
nos oeuvres, une partie de cartes 
*cet-un thé pour. le mercredi 25 
septembre à 2 h. 30. 

Invitation est lancée À toutes, 
dames et jeunes filles. De jolis 
prix seront donnés. Que celles 
|empêchées de se rendre pour la 
partie de cartes, se rendent pour 
le thé qui suivra. Toutes sont les 
| bienvenues. 

La réception, partie de cartes 
et thé se donnerontedans les sal- 
les de l'A.C.J.F., 210, rue. Mas- 
son, Saint-Boniface. 


0 
J'étais une réfugiée 


Tel est le titre d'une causerie 
| donnée par Mile McCullough, à 
| Elmwood, mercredi dernier. 

Nous savons tous par la voix 
des journaux que cette jeune, étu- 
diante de l'Université du Maaito- 
ba. était en train de passer sa 
thèse de doctorat en français à la 
Sorbonne, au moment de l’éva- 
cuation. Elle a dû fuir la capitale 
avant de recevoir son diplôme et 
[le récit de son odyssée pour al- 
ler prendre le bateau à Lisbonne 
pour le Canada est palpitant d'in- 
térêt en parlant des misères qu'el- 
le a endurées. 

La chorale de l’école Lord Sel- 
kirk ‘a chanté des chansons fran- 
Çaises en son honneur, et notam- 
ment “Vive la Canadienne”, En 

France la conférencière aimait à 
Lefairer appeler la “petite Cana- 
| dienne”, 


. G.-R. B, 
——— 242 2 


Mort du Dr A. B. Baird 


Le Dr A. B. Baird, ministre et 
éducateur de l'Eglise presbyté- 
rienne, est décédé dimanche, à 
l'âge de 85 ans. Venu dans l'Ouest 


{Winnipeg où il était une figure 
{très connue. 


—— 44 2 — 
Le poste de lieutenant- 
gouverneur du Manitoba 


Son Honneur W. J. Tupper, 
CR, lieutenant-gouverneur: du 
{ Manitoba, dont le terme expirait 
{en décembre dernier, a consenti 
|à rester en fonctions, à la deman- 


À 


| Gi 


tes blanches. 


et légers. 


tes diverses agréables. 
que Spéciale d'Eaton, 
à . 


4 à s 1 Mic + 

Robes de tradition américaine qui sont le charme 
de la Saison! Faites avec lignes flatteuses qui vous 
:. donnent le désir de les porter (ce que vous ferez). 
Quelques-unes de New-York, d'autres, copies exac- 
tes, faites au Canada—Etoffe de laine légère ou de 
crêpe rayon— manches courtes, ou’ trois-quart—cou- 
leurs, foncé et clair ou noir. Grandeurs 11 à 17, 


Ceux qui aiment les chémises de ‘luxe’? sont 


certaiñs, d'apprécier les ‘‘Canterburys’”. 
coupe soignée jusqu'au moîndre détail, elles sont 
classées parmi les meilleures chemises. Le Broad- 
cloth anglais dont elles sont faites est lustré de 
façon à leur donner un aspect brillant qui dure 
longtemps. Rayures exclusives en teintes choisies 
qui leur donnent un cachet particulier—aussi tou-. 
Une chemise pour toute occasion, 


‘Col style attaché, en pointe, et séparé. Manches 
de longueurs variées. 


Grandeurs 14 à 17. 


Les houïmes trouveront ces chandails propres à 
être portés sous le veston, parce qu'ils sont chauds 


Faits de laine de bonne qualité et de 
fils de coton À points sertés. Col en forme de V, 
avee boutons sur le devant et deux poches. 
Grandeurs 36 à 46. Mar- 


D'une 


durable et finies 


Mar- 


tomimé; 


Tein- 


Section Vêtements d'Hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-Chaussée 


. #T. EATON C2... 


Cravates Continentales 
© Nouveaux patrons d'automne, grand choix dé 


couleurs. Cravates longues, faites de popeline 
importée, qui sont remarquables par leur qualité 


Vous en trouverez sûrement plusieurs qui sont 
assorties À votre nouvel habit-d’automne.. Mar- 
que Spéciale d'Eaton 


Combinaisons en coton 
à côtes “Renown” 


les hommes les -trouveront-idéales pour l’a: — 
: beaücoup d'émployés de bureaux fes trou — 
veront convenables pour tout l'hiver. 
coton — ‘épaisseur moyenne, avec points serrés; . 
épaules spéciales et tontes ‘les coutures plates. 
Boutonnées en avant, manches courtes, longueur 
jusqu'aux chevilles, 
que Spéciale d’Eaton, 


CELELECECEECECEEPEEEEENNTCCECRENCEEEEEEEEEEEEEEEES 


Chemises 
éaïonia 
Nous venons de recevoir un 
assortiment de ces chemises po- 
pulaires pour l'automne, La 
même coupe excellente, ample, 
conforme aux spécifications ri- 
gides d’'Eaton, jolis effets de 
rayures en modèles tissés et 
couleurs agréables. Col en 
pointe, attaché, ou deux eols 


séparés. Col mou attaché, en 
blane uni, Grandeurs 14 à 17. 


Marque Spéciale $2.00 


d'Eaton à 


avec doublure résistant aux plis, 


Faites de 


Grandeurs 36 À 46, Mar- 


CANADA 


. PETITES NOTES 


Les Jeunes Filles de France é- 
taient les invitées de M. Bougea- 
rel, consul de France, à un “week- 
end” à Sans Souci, dernièrement. 
M. Callède, un compatriote, avait 
organisé deux journées remplies 
d'activités intéressantes et appro- 
priées à une visite au lac, 

Mme Simonne Etsell, directrice 
du groupe, avait fait les prépara- 
tifs nécessaires pour faire de cet- 
te réunion un succès. 

Toutes les Jeunes Filles de 
France tiennent à remercier cha- 
leuréusement Mme Etsell, ainsi 
que M. le Consul et M. Callède, et 
conserveront de ce “weekend” un 
heureux souvenir, 

L] e . 

M. le Dr P.-E. La Flèche sera 
absent de son buréau durant la 
semaine ; du 30 septembre, 


+ + 


Mme G.-M. La Flèche, sa fille 
sèle, et Mme P.-E. La Flèche 
sont parties dimanche soir pour 
un voyage d'un mois à Québec et 
à Montréal, A Québec, Mme G.-M, 


comme missionnaire en 1881, il| La Flèche visitera ses parents, M. 
a passé presque toute sx vie à|et Mme P.-D., Manseau, 


"Mite Florence Bédard a reçg en 
l'honneur de Mlle Gisèle La Flè- 


à 


4-H. Bourgouin, à l'hôtel Royal 
Alexandra. Elle doit retourner 
chez elle, à Montréal à la fin de 
la semaine. 

Mile Gertrude Dubois, qui doit 
se marier au commencement du 
mois “d'octobre, était l'invitée 
d'honneur à un shower donné par 
Mie Doreen Wilson. lundi, Les 
invitées étaient au nombre de 20. 


Une ancienne église de 
l'Ouest transformée 
en grainerie : 


SHAUXAVON, Sask., — La ré- 
colte est très abondante dans le 
district de Shauhavon et la ques- 
tion de l'emmagasinage s'y pose 
avec plus d'’acuité que partout 
ailleurs. On utilise tous les vieux 
bâtiments et jusqu'à la vieille 
église catholique. Elle a été louée 
par une compagnie d'élévateur 
qui se porpose d'y loger 35,000 
minots de blé. Une nouvelle église 
catholique a été ouverte dans le 


village le printemps dernier. 
22 8—— 


Une rumeur. fausse 


WASHINGTON — Le nouvel 
ambassadeur de France à Wash- 


che qui est partie pour un voyage | ington. M. Gaston Henri-Haye, dé- 
dans J'Est dimanche. Les invitées ment catégoriquement et officiel- 
étaient au nombre de 14. Durant | lement la nouvelle publiée dans 


la soirée, Mile Gisèle joua du vio- 


{lon et Mlle Joy Ellis chanta, Un 


souper-buffet fut servi. 
. L] . 


de expresse de M. Mackenzie rmecsqn _: Pour. Un à 0 2 
King. Cependant un successeur | awa et en la province de Qué- 
| doit lui être nommé très prochai- ! °C: 


| 
| 


| 


certains journaux disant que l’AÏ- 
lemagne avait demandé ou obtenu 
de partager sur une base de 58% 
en sa faveur les produifs de la 


Mlle Cécile Bénard est partie! France libre, ‘ainsi que ceux 


d’avoir lu une telle rumeur dans 
les journaux des Etats-Unis et, 
après avoir consulté Vichy, la 
déclare absolument fausse. 


Il lui souffle un 
baiser d’en haut 


“Pourquoi le pilote éteint-il et 
rallume-t-il ses feux de position 
trois fois à chacun de ses passa- 
ges au-dessus de nos têtes?” se 
demandaient les résidents de To- 
ronto-Nord, en regardant passer 
le soir l'avion d'Air-Canada en 
route pour Ottawa et Montréal, 
“Est-ce une nouvelle méthode dé 
signalisation? Est-ce que ces si- 
gnaux ont un rapport quelconque 
avec la température ou la guere ?” 

La réponse est simple, a déclaré 
Air-Canada. Le pilote communi- 
que avec sa femme: un simple clin 
| d'oeil, ou, si l'on préfére, il lui 
souffle un baiser d'en haut. 

— 2 205-0— — — 

PORT ARTHUR, Ont. = Fritz 
Fuchs, prisonnier civil allemand 
qu' s'était échappé d'un camp 


Arthur, 


Salons Funéroires 


BARKER 


prix que vous approuvéres. 
124, RUE DONALD, angle Broaëway 


d'internement dü nord-ouest de 
l'Ontario, est sous arrét à Port !- 


Bervice efficace et courtois à un 


qu'elle pourrait recevoir par voie 
d'importation, j 
M. Henri-Haye se dit surpris 


Tél 28 515 


I. ll est rumeur ‘aussi que l’hon. 
IL! W. J. Major, procureur général, 


{colonel J. Y. Reid. 


|nement. On croit que ce sera le| 


Le Dr et Mme Paul L'Heureux 


quitterait le cabinet Bracken pour 
devenir juge de la province, 
Sam Dr brevet 


CALGARY — Deux prisonniers 
allemands se sont échappés d'un 
camp d'’internement dans l'Alber- 
la, 


et leurs jeunes enfants, Philippe 
et Jeanne sont partis par les lacs. 
[il y a deux semaines pour aller | 
| résider près de neuf mois à To-| 
|ronto où le docteur doit faire ! 
| des études en médécine, 

| . LA . 


SAMUEL 


Mme Louis Bernard est en vi- 


356, rue Main, Winuipeg 
\site chez ses parents, M. et Mme ! 


PRETS AGRICOLES, ASSURANCES, SUCCESSIONS 
TESTAMENTS . 


Commerces et Fermes à Vendre 
—…—…——————enennnt 


CONSOLIDATION DE DETTES 


A. NAULT 


Téléphone 97 901 


